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DIÉPA RTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUU

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, en date du 26 octobre (1802),
dc nommer M. Pierre Dumont . commlissa1ire

Id'écoles de la municipalité de SaintDonftt,
comté de Rinmouski., en remplacement du
révd M. Auguste Duval, qui a quitté la mu-
nicipalité. -Gazette officielle, 3 novembre de>'
nier.

DÉ~PARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a p lu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, en date du 81 octobre der-
nier (1802), de nommer M. Robert King, com-
Imissaire d'écoles de la municipalité d'Irlande-
Nord, comté de Mégantie, en remplacement
de M. William Johnson.-Gazette offiiciefle
3 novembre dernier.
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Sain R±och, dans le comté de l'Assomption,les lots du cadastre de la paroisse de Saint-Roch, savoir: depuis et y compris le No 616au No 646 inclusivement, et les annexer à lamunicipalité de Saint-Lin, dans le dit comté,pour les fii~s scolaires.
Et si les dits lots ne sont pas annexés àSaint-Lin, qu'ils soient érigés en municipa-lité scolaire sous le nom de 61Saint-Lin No2."

GEDEON OUIMET,
Surintendant,

Québec, 12 novembre 1892.

DÉPARTEMENT DE L'I'NSTRUCTION PUBLIQUE
Il a p lu à Son Honneur le LIEUTENANT-..GOU VERNEUR, en date du 30 novembredernier (1892), de nommer MM. Délivas Les-sard et Xavier Paré, commissaires d'écolesjpour la municipalité des 'lCr-ans," comté demontmorency, en remplacement de MM.Charles Cauchon et Adolphe St-Gélaîs, dontle terme d'office est expiré. -Gazctte officielle,3 décembre courant.

BUREAU DES EXAMINATEURS
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL.

MM. U.-E. Archambault, président,
l'abbé J. Quinlivan, vice-président,
l'abbé J.-W. Duckett,
l'abbé A. Archambcault,
J.-G.-W. McGown
W. Fahey,
A.-D. Lacroix, secrétaire.

M. i.iouls-Jos.-Pliilèas- Beaudry, français.;
Delles Bernadette Rousseau,

français et élémentaire anglais-
Ermestime Lacourcière,

français et élémentaire anglai--
Josépnine Lacroix,

français et élémnentaire anglaiS.-
Délia Naud,

français et élémentaire anglais-
M arie-Adèle Legros,

français et élémentaire anglais.
Adelina Roy, françai.s-
Marie-Marguerite Trépanier do
Marie-Héloïse Crepeau, do
Emily-Maud Neville, anglaiS.'
C.'harlotte Kearns, do

Ecote Elémentaire.

N\ote: AvecdisiCt.oî

MMN. William Kelly,
Edward Kelly,

Delles Margparet A. Drumm,
charlotte Lane,
Marie Laverdure,
Anna Barron,'
Marie-Olive Delorme,
Theresa Cunningham,
Marie-Donaîda Lantier,
Mary-Vienna Fortin,
Maria Lapointe,

anglals-
do
do
do

français-
ano4ati$'.

françai.

anglais-

fran;ais.l

r
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DÉPA&RTEME-.NT DE L'IN-STRUCTION PUBLIQUE Séwe du S 'ove>nbrc 1892.E rec ion de m u îicipa ités scolaires.M 
e b s p r en :Détacher de la Municipalité scolaire deMebspren:Saint-Eugène de Grantham, dans le comtéM . -EArhmalpéietde Drmmond, les lots numéros 17, 18, 19, 20) MM. .-EArcaînalt péietet les deux tiers du lot No 21, des 12e et M3e l'abbé J. Quia , ice-présidetOrangs du canton de Grantham, et les érigeren municipalité scolaire, sous le nom de l'abbé J.-W. Dickctt,-Village de Saint-Eugène de Granthiam." l'abbé A. Arciarnbeault,

GEDEON OUI MET, Mco ,
Québec. 5 novembre 1~892.dt A. -J. Lacroi x, secrétaire.

DÉPAiRTE2MENT DE L'INSTRUCTION P>UBLIQUECNDAT BRVT.
Il laplu à Son Honneur le LIEUTENANT.,YOUVERNEUR, par un ordre en conseil enlate du 28 octobre dernier (1892), de nommerEel)fdè.UIM. Henry Milis, Benjamin Joseph Descar- Not: Ztiec ' '( siciDies et Benjamin Leduc, syndics d'écoles pour /Uua municipalité de la Côte Saint-Paul, comtéI'Hochelaga. -Gazette officielle. 19 novembre M.J.-J. Muaguire,ternier.

)ÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE E<l luè~
Erection de mnunicipalités scolaires. N ote : A vec d1i8t i n t ioj.

Détacher de la municipalité scolaire de - -
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Ecole Elénentaire.

ote D'une manière satisfaisante
Thérien, née Virginie Pigeon,

français.
les Angélina Trudel, do

Léda Martin, do
Célanire Beaudoin, do
Marie-Rose-Auna Paquette, do
Emma Giroux, d1o
Alphonsine Rochon, do
Albina Cousineau, do
Bernadette Dagenais, do
Marie-Ida Desormevux do
Margaret-Jane Moore do

eModè .. . . . . . ... . . 12 0 12

E4Mentaire...... 22 4 26

Totaux........... 34 4 38

EPREUVES ÉCRITES.

Ecole Elémentaire.

Grammaire francaise.

. heure.

i4l Qu'appelle-t-on verbes essentielle-
pronominaux'?

2 Quels sont les temps formés par le

Comment s'accorde le participe
des verbes pronominaux ?

va Conjuguez tout au long les verbes
ans au futur simple et au présent
,rbjonctif :
4er, supplier, précéder, appeler, har-

o njguez à l'imparfait de l'indi-

et au conditionnel les verbes sui-

abs6udre, courir, acquérir,

Grammaire anglaise.
- heure.

torite the feminine correspond-
abbot, baron, god, heir, tiger, male-
'oan servant.

2o. Give the rule for forming the plu-
ral of nouns, and the plural for the fol-
lowing words: deer, loaf, lungs, church,
key, fly.

"o.-What four things belong to nouns?
4o. Define the following and give an

example of each: pronoun, verb, inter-
jection, conjunction.

5o. Conjugate the verb to drink in the
imperfect, pluperfect, lirst and second
future, indicative mood.

Dictée françase.

1 heure.

La Chari té.

L'amour du l'humanité comprend tous
les sentiments qui nous lient à nos sem-
blables. Je vois un indigent qui souffre
de la faim, aussitôt je le secours. Qu'im-
portent son nom et son pays? je ne le
reverrai jamais ; mais il est homme. Dans
une tempête, un marin aperçoit à côté de
lui un navire en détresse; il accourt, et
risque pour le sauver, sa vie et celle de
son équipage ; cherche-t-il à connaître si
les naufragés sont des Anglais ou des
Français ? Ce sont peut-être des enne-
mis, mais à coup sûr ce sont des malheu-
reux. Un médecin a entendu des cris
de douleur ; voyez-le aussitôt accourir:
c'est son ennemi mortel! Oui, mais ce
dernier souffre 1 il voit là un homme à
sauver, et le médecin se dévoue. La sour
de charité revêt l'habit de Saint-Vincent-
de-Paul et entre dans uri hôpital: qui
va-t-elle soigner, consoler, guérir ? Elle
n'en sait rien: des membres souffrants
de la famille humaine. Tout homme est
sûr d'être accueilli, s'il a besoin de son
dévouement. Un sage recueillit un pirate
naufragé, le vêtit, le nourrit; on lui en
fit un reproche. " Ce n'est pas l'homme,
dit-il, que je vois en lui, c'est l'humanité."
Juge, il aurait puni le pirate ; homme il
protégeait le malheureux.-L'Ecole et la
Famille, vol. Ier, p. 220.

Dictée anjlaise.

4 heure..

Anecdotes of the Tiqer.

Like other voracious beasts, nothing
will deter the tiger from attempting tox

199
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obtain his prey when hungrv, however
apparent n-îay ho the danger lie risks. A
Scotchnîan, wvho wvas a soldier in India,
assured us, that while the îtrmy was on
his march, lu broad day, an enoriously
large tigrer sprang, froin a jungle whichi
they were passing, and carriecl off 011e of
the mien in his nîouth, with as much case
dias a cat would carry off a inouse." ancl
was out of sight before any effort could.
be mnade for the recovery of the poor manî,
so quick and unexpected wns the whole
occurrence. The postinen of 1nii, wl o
are called dawvks, and wlîo travel o11 foot,'are frequently seizcd hy these créatures,
as are those who escort thein ; nor ean
any thing be more dangrerous than for-
persons to venture, unless it be iii well-
armed bodies, ivitîtin their blooi I-staine 1
neighiborhoods. ln 1819, an official
report was presented to the Judian
governrnen t, in which it was stated that
eighty-four persons had been* seized and
carried off by tigers, frorn one district
only, in the course of the preceding, year.
It may be supposed how rnuchi the pos-
sessions of the East India Comîpany rnust
have be-n infected with these depre-
dators, when the amnount of preniiunîs
bestowed 011 those persons wvlîo slew
them iu the year 1808, is stated to have
been $75,000.

.heure.

Io. Quelles (doivent être les qualité's
générales dlu style épistolaire

2o. En quoi consiste la convenance dlu
style épistolaire ?

3o. Que sont les lettres familières
4o. Quelles qualité.s doivent avoir les.

lettres qu'on adresse à ses supérieurs
5o. Commnent doit-on commencer et

terminer une lettre?

1 heure.
Rerire une lettre (de reconmmîand ation.

istoire &tiinte
I. Quels furent le crime et lai punmi-

tion de Coré, 1)athan et Abiron

1 heure
I. Quel est le capital qii, ph~

donnera en un an $30.24 ?
Réponse: $1.32.

solution :

73.4 0 =$432 x100=432.

Icéà

J,
IL On a payé $V2 pour 17,, minOt5 0

seigle; combien aurait-on pavé pour 7t-5 lo'
flots de même qualité ?

RéPoise.' $30.6;,-
solution 8 I88 (1)-

11 8ýX 11x8>7 X>1"

878 9658

Complqtabilieé.

1 heure.
o. Qu ,est-ce qule la tenue des liv",&

2o. Qu'enseigne la tenue des livres t
3o.e En cobien de parties se diVis"

4o. Combieni de livres sont nées elp'r
pou.r la tenue des livres à partie'iI

5'o. Qu'est-ce' que le brouillard?

200

2o. Racontez ]'histoire de Ruthi
:lo. Quelle fut la condluite du roi Slo

Mon V'er'S la fin dle son règ-ne ? d
4o. Donnez une courte esquisse

l'histoire dui jeune Tobie.
.5o. Quelles furent les principalesCJ

constancos dans la vie du prophrt#
Daniel

Ifl.so ire d'a Cawada

Sheure.
I. D)onnez la date et les princiP je

incidents (le l'expédition du Marcius
la Roche., aleî

2<). Quand et par (lui fut tle l
colonie de Port-Royal ?

3o. Quels furent les premiers 1j1iq5iO
naires au Canada et eii quelle ailée
arrivèrent-ils ?

4o. En quelle année et sous quel C010
mandant les Anglais prirent-ilspO
sion du Canada Pour la première foi5

5o. Par quel traité et en quelle al1
le Canada fut-il rendu à lai France

Ar-ithinétiqite.
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Péd

1l

agogie.

eure.

10. Quelle importanlcel'instituteur(oit-
donner à l'enseignement religieux?

20. Que doit observer l'instituteur dans
enseignement de la lecture ?

. Quel est l'avantage des leçons de
choses ?

En quoi consiste l'enseignement de
1Stoire du Canada dans les écoles élé-

Mentaires ?
S50. Quel travail les élèves peuvent-ils
kire à la maison?

Agriculture

2 heure.

10. Qu'est-ce que l'agriculture ?
2o. Quelle est l'utilité du plâtre ?

- Quelles sont les principales se-
%ences ?

4- Quels sont les principaux travaux
ricoies ?

50. Quels sont les arbres fruitiers les
Ds cultivés dans le pays ?

Lois scolaires:

i heure.

10. Combien y a-t-il de classes d'insti-
tuturs ?
20. Quelles sont les causes qui peu-
at faire résilier l'engagement d'un ins-

30- Einumérez les devoirs d'un institu-

•'00 Pour combien de temps sont élus
e8CoiMissaires d'écoles ?

50- Quand et par qui sont-ils élus ?

Hygiène.

J heure

•0. Qu'est-ce que l'hygiène ?
m111portance de l'hygiène dans les

Qu'est-ce que la ventilation?
Quel est le site le plus favorable

uInie maison d'école ?
JUtilité des bains.

Bienséances.
>) heure.

Jo. Qu'est-ce que l'étiquette?
2o. Quelles sont les convenances à ob-

server dans une visite de cérémonie?
3o. Lorsqu'une personne de notre con-

naissance a obtenu quelque succès, est-il
à propos de l'en féliciter ?

4o. Comment faut-il recevoir les louan-
ges qui peuvent nous être adressées ?

50. Le deuil extérieur est-il d'obliga-
tion et dans quelles circonstances ?

Ded*in.

heure.

]o. Dessinez un triangle.
2o. Dessinez une porte.
3o. Dessinez une face.

Traduction

heure.

Quelle leçon avons nous ? Est-ce la
12ème ou la 13ème que nous avons ?
Nous les avons toutes les déux. Laquelle
est la plus facile ? La première est la
plus facile, mais elle est bien plus longue
que l'autre. Avons-nous un exercice?
Nous en avons plus d'un, nous en avons
deux. Avez-vous la clef de montre de
mon frère ? Est-ce une clef de cuivre ou
d'argent ? C'est une clef d'argent. Ce
n'est pas moi qui l'ai ; c'est ma sœur.
Est-il tard ? Il est 8 heures. Quel beau

jardin vous avez! Il n'est pas encore
aussi beau que le vôtre. Je n'ai pas de
fleurs aussi belles que celles-là.-Non,
mais vous avez plus de fruits. Quel est
le plus instruit de ces deux élèves ? L'un
est aussi instruit que l'autre.

Ecole Modle.
Grammaire françai8e.

1 heure.
Jo. Quand les noms propres prennent-

ils la marque du pluriel ?
2o. Quand les adjectifs vingt et cent

prennent-ils un s ? '

3o. Comment s'écrit le mot tout suivi
de autre ?

4o. Comment s'accorde le participe
passé précédé de le peu ?

5o. Comment s'accordent les participes
passés coté, valu, pe8é ?
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Pressé par une faini dévorante, un loup,
quelque dangereux que fussent pour lui
ces parages, vint, par les fentes dle l'en-
ceinte, reconnaître l'état du troupeau.
Un jeune mouton tout inxpérinientè
parce qu'il n'avait jaixuais rien vu, entra
en conversation avec lui. "Que venez-
vous chercher ici ?' dit-il au glouton.;
L'herbe tendre et fleurie, lui répondit le
loup; vous savez que, si quelque chose
est doux, c'est de paître dans une verte
prairie, tout émaillée de fleurs fraîches
écloses, et d'aller boire dans un clair ruis-
reau - j'ai trouvé ici l'un et l'autre. Que
faut-il davantage-? J'aime la philosophie
qui nous enseigne à nous contenter de
peu. -Qu'entends-je ! repartit le mouton.
Quoi 1vous ne mangez pas la chair des
animaux ? Cependant, suivant les on dit
que j'ai entendus, vous et vos p)areils,
vous êtes accusés de n'aimer aucune autre
nourriture.

Dictée tiwglu ise
1l heure

Edward the Con esor.
If we estimate the character of a

sovereign by the test of popular affection,

?1 heure.
.Qiest.ce qlue le stie tellpé1r,

à qluels sujets convient-il?
2o). Qu'est-ce qu'une hyperbole2

:Io. Donnez un exemple de pléonasvae
4 o. Qu'est-ce que l'apostrop>he?9
5o. Qui'es-t-ce qu'une fable?

1 heure.

Description d'une inondation.

Histoire de France.

2~ heure.

1 . Par (l ui les Gaules f urent-elle-s
quises ?

2o. En quoi consistait le systèmiefé
dal ?

3o. Qu'étaient les Temipliers?
4o.: Qu'entend-on par ligue d'il,

public ?
5o. Principaux évènements du règ"

cle Louis Xvi.

202

Grcra m aire an gla i.se. we must rank Edwvard aniong the e
-1 heure. princes of his tîie. The (r(>o(lness of '

lu. Wbien are more and inost adjec- heartwxas adored I ' his subjects, 'wo14

tives ?Give examiples. laniente<l his deatlî ivitli teurs of t1 idI9'
2o. What is the meaning of l)otelltial ? senibled gr im ls thbis -iie0e
3o. What are defective peb arae y~ >IOjt( eîe'îint therP

soute of themi ? teritv. Tle~11sio of Ilis reigiçn a
4o. What does tie phîiperfect tense ex- !oit~i l'ii.o ii ie<u ulO'

press ? Give an example. nt, iiiigt1 leuI ]w lie'splayed 11

5o. Write the preterite and past par'ti-teeIil~î ' 1ai wblicl attI'C
ciple participle of the followiuîg Wv<ids: fadmiratinî, wluil'ý tI!t'v ilitlit , ulsel

H1e couild uîot t "'îst (if tule victor1ies -whL~ié
i>atbes'eckdrin, ouht. had aehlievei ijbut lie exhibited t

Dicté fraç e. inter-estiig eetnl of ai king' negî
1 heure. gent of biî i~'titerests, andl IhOffW
Utiitéde a Pru4m~c devotod to the welfare of bis peoPe

1and, bv' bis labons to restore th tifDeux cents et quelques mnoutonîs en- i~tei rtednil
fermés dans l'enceinte qu'on leur avait * lnet ad
préparée à une demi-lieue (le lit ferîîîe, foe ggî si» lus constan~t arnd 1

jouissaient des pures délices (le la securite:mtl uesfu oîiue,( ape
les chiens chargés de les garder étaient tuefents ofe isterupons~ li scrddplongés dans un profond somîmeil ; le prvn1h;nerptolescr 3

berger~~~~~~~~~ mêe si 'mredu rîaieast, a loniger clurntion, <'f publicei~aprenaitesi à d''tres d'rneosmduuv quillity, than tîad beeni enjoyed in EnglI11apprnai à'auresbesd voisinîage ;>'bifaCles~~~~~~ ronde hu'il aai eneduceutrntiiry.
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IUstoïre dAnltre

2L heure.

'.Exploit>s die Richard C(,eur-de-Lioii.
SSous quel règne Calais fult-il repris

SAnglais ?
~Conduite d'Elizabeth à l''grid (le

46- Qu'était Cromwell?
~.Rois (le la dynastie de Hanuovre.

Arithmétique.

1 heure

Réponse : 2j.2 h. -37 10rm.

2 ans -28 j.-19 h.-54 36.--3O2 j.-
2 h. -7(18 n.

Il. Douze hommes ont creuçé un fossé
en 28(î «J-4 h. 33 m. .quel temps aurait-il
faillu à -72 hommes pour creuser ce même
fossé ?

Réponîse.: 47 j.-S h.-'45' 2 .

:28 4-172 3m x12=74j. -8h. -45 2 m,

1Un homme fait le tour de la terre en 21 heure.
&828 j. 19 h. 54 m; combien lui faudra-

kQ e ep pour parcourir un degré Journalisez les opérations suiv.
Ptant l'année de 36 jous -S

!1 nOu and J. C. Bryant enter into copartnershipcequal in gains andlî
.0 es to continue the Furniture. Business of m. Hinfon a,4 represented 1
Yl set 4 J. C. Bryant to invest$1000 Cash ; each partner to bealluwe&

!'Irest on is flot investment or charged witit i niterest on bis Set,
IIleelvenJcy M. Hinton resources inivezited (as per Statenient Set 4 CashIý

"10~ Bis Rec. $26 82 Mdse ............................................. ......I....
~ 126nith indebiîe8s $85 00, M. Hinion Liabilities assuttmed by firmýlf.. .. ... . .... .

iYdcash for W. P. Spencer, note of Marci and interest tijereon toI'

I~Ite......................................

3

F8teaMer Queen of the West on ac. 6 Rasewood Tcie-à-Tére l$0
$240;30 do Arm Chairs (ii $10, $300 - 3 rSleepy Hollow-CI)airs &É $50;P

1 arved Rosewood Centre Table $75.' Total ......................... .... ....

"ol llrd & Co, Chicago, for cash :1I Enamelcd liedo Boolm Suits (&
*, 750 ; 12 1 arlor du î-tl50, $1800; 20 Carved Black WValnt. Bu-il

,%yyo45 , Cash ......................... ............................ ... ......
$900............ful of01.......... ........................ ... ...........

Capner t Lus for cash 6 Black Walnuil look Case4
$60 $360,9 10 Rosewood Parlor Suits (a) $30, $300; 10 Enaîneled&

ooSuits $75, $750 .. .......... ......... ..... .... ... . . ..
6

~f Degraaf & Taylor, New York on ale. assortmen t of Pu rni tureji
%0t14n~UtiKIg. Paid Cash for Insurance on Building and Contents...i......

Wolkng Otsh$219. Total ..... ............ ........................ . .................

Fjl ) roe & Co, Detroit, for 8ah e om ut &$2
00d and Brocatelle Parlor' Suits Q $250, $1250 ......... .........................

antes

100 00i 00

12000 00

20W0 00
12! 44

0' oo

4110 (XI

175, 00

î394 1oU

15001 00
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Sold J. A. Wheller à Co., Cleveland, on this note (& 60 days 12 Black
WalnuPParlor Suite Q $175, $2100:- 12 Best Cal Ied Mattreses (& $30,
$360: 20 Ketties Patent Spring B'ds na) $60, $1200; 4 Carved Rose-
wood Secretaries (&$125, M00. Total $4160......... ......... ......... ......... 4160 00-

.10

Received Cash in fulîl or for Millard Fillmore note With interest of Marcli,
2; Face of note $450: luterest for 39ds 7 oio *3.4$- Amount ............... ................ 4531 41

Recewved Cash of A. W. Smith to balance olo ................... ................. ................ 851 0

12

PaId Cash for our note and interest due Niareh, Face of note $12000~ -u
terest for 43 days 7 olo $100.33. Amoun t..................... .................... ......... 12100 33

J. C. Bryaut's credit interest on net investnient $10000 for il de (&i 7 olot
ils $21.39. Student's dehit intcîest ou net iîsolvency, $1126 for il de
7olo 8$2 41 ..... .... .... ................................... ......... ............ .........

MNds as p~er In ....................................... $8750

solution

Cash .................................. Dr................Dr................. .160
Bis Rec......................................................... ....... 21602
lidse ................. ..................... .......... ............................. 10000
A. W. Smith ........................................................................ 85 I
M. Hinton .......................... .. il.s.P . .... ... ........ 1126

yI .....y...... ........ ..................... 12000 00
Degraîf & Taylor .......... ......... ......... 3500 00
SJi

Cashb......................................... ... Dr.......... ......... 100001
'T' J. C. Bryant .......................... ......... 10000

Cash....................................................... Dr ......... ......... ..... 2012 44
Ti ' l'o Is Btec ................. . .!..... 200

tlut................................................. 1 44

Steamer Queen oif the W~est....................... r......................... 7 0

ToMds.................................r....................~ ...... 750

'r> )lile..............................i............. 3450 .0
4 J

Deraf Tylr ............ ............ ...... Di.......................... 3500 (A0
Degaa &'t, Taylor .< .......... ........ i 35 0e

Caâh ................................... ........... Di.......... ........ j. ......... Jioo00
'ru Nds( ....... ...................... 4110 0e

Mdue....................................

Mdae .......... ........ ........ .............. ........................... <- 0e
'lo Cît-giti....Taor............. 1 ............. ......... 3759

'l'h....a.h.........................I......... . ...........0 .....o . 340

'l'O .... .............. ... ... .... 1500, 0e
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jTrouequivanfl

Algèbre.

1 -henre

la valeur d'x dans l'équation

6 x- 3.x-9=5.v
eé 4

,RPonse : x=36 .
solution.

6 X -x_9=5x
4

21x -3x -. 36=20x
2 4x..- 3 x - 20x=8 6

x=36

Quel est le nombre
Sle "M de 72 ?

*éponse : 540.
solution :

x= N'e
X =

dont le /3 sur-

Sx-qxlx=I8<
2x= 108()
x= 540

Mesura,e.

1 heure

i 'Quelle est la surface d'une rue ayant
ieýbes 'de largeur 2ý/2 milles de lon.

Réponse: 25 acres.
Solution

2 m. x8 x40= 80 0 per.
800 X 5 = 5 acres*

40 x-4
Il. Dans une feuille de zinc de 28 pouces

de longueur sur 25 pouces de largeur, com-
bien peut-on retirer de couronnes ayant
pour diamètres 2/2 pouces et 3/2 pouces.

Répbonse : 5717
solution

28 x 25=700
3 7 7 49

2 X 2-4-

00_.49 700x 4 51

Pédagoq;e.

2heure.

I. En quoi consiste le journal de
clas;se ?

2o. Comment doit s'enseigner la géo-
graphie ?

3o. En quoi consistent les exercices
grammaticaux qu'on peut donner aux
élèves ?

4o. Comrnent se fait l'enseignement
du dessin ?

.jo:. Quelles doivent être les relations
de l'instituteur avec les autorités civiles
et re'ligvieuses ?

205

9 I
.......... .......... Dr...................... 4160 00

To 1dse.........................I.. ... 4160 0
10D434

To Bis Rer ..................... 400
ilInterest .......... ...... I 3 41

............................. r..............8........

....it.... r.................. ...... 85 1)0

........ ....................................... 33
............................... ...Dr ... ............. 0 ......05(

1120

In........ ..................... i 100 33

.................... ............. ................. .....9 103

To .1. C. Brytant .......... 1............ ......... 21 39
12

To intereat ......... ................... ......... 2 41
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Agricuit u.rv~. Tradiucti~on.

jheure.

Io. Conditions, nécessaires pour que la.
grermination se fasse bien.

2o. Qu'entend-on par engrais orgram-
ques et quels sont les principaux d'entre
eux

30. Moyens à emloyh)er pour' é.goutter
une terre.

4o. Noms (les J)riilleipa nx instrumnen ts
d'agriculture.

5o. Comment eulti ver la p)oiiiiixç de
terre

Loi~s<lqr.

Io. Comment et par qui sont nomménis
les bureaux d'examinateurs?

2o. Qui doit faire.chaque anele re-
censement des muinieipalits scolaires ?

lio. Quelles sont les conditions exigées
pour le choix d'uni emplacement d'école?

4o. Quelle dimension doit avoir chaque
classe ?

5o. Quelles epesde sièges et, de
tables sont préf érab)les dans une classe

JI 11eure.
b. Principales règles dhgèerela-

tives à la nourriture.
2o. L'usage du thié et du caf't est-il

nuisible à la santé?2
3o. Que doit-on penser de l'usagre dles

boissons enivrantes avant les repas
4o. Princ ples pr'écautionxs à prendre

on temps déiýp)i(lémie.
5o. Quel est le mieilleur' systèmie <l'é-

clairage et pourquoi?

Sheure.

Comme pour école élémnentaire.

Sheure.

Io. Dessinez un flambeau.
2o. Dessinez un verre à pied.
:ko. Dessinez une chiaise.

~heure
Avez-vous lu les romans <l SCt

'T'en ai lu quelques-uns. Il mie faut d
la monnaie, en avez-vous ? Non, je Ile
ai point. Votre frère va-t-il en Angle
terre cette année ? Il y est déjà. Y aile"

vos J'avais l'intention (l'y aller, rD1s
mon fr-ère mn'a écrit que les affairesP
vont pas bien. Avez-vous été v'oir v0 tre

jbelle-soeur dep)uis son retour <le la C80'.
pagne ? J'y passerai (demain mxatin.
une lettre que votre frère m'a écrite. Je
lis à Présent l'histoire de France, et je 1
trouve fort intéressante. Les vieillaXdI
les femmxies, niême les enfants, se O
battus contre les ennemis dle leur patie.

A.-D. Lievioix,

Ecolte M~ontealin'
ou

146 St-Andrê.

P?édagogie et Etiuýgeigiemeiit.

Comament do;it s'y p ' i l'' l t'i tteef

lu a.s< le respect (le la ?,-érdt et VO,
m'-t de (oleérawe et de IpaiIoi !
Si l'école primaire n'avait d'autre

que d'inculquer aux enfants les colAie
sances généralement reconnues indlisPel
sables, en d'autres termes, si sa iiso
se bornait au développemient des facIlle
p)uremnent i ntell ectuell es, la pl.épu jet
rance du rôle qu'elle est qppelée à J .~
dans l'organisation sociale serait sériel
semnent discutable. En effet , l'Infltl
gence, tout en étant la plus noble de 10
facultés, tout en constituant l'exelleo
de la nature humaine, n'est qu'un fateor
de notre valeur individuelle, facteur"0
portant, il est vrai, mais limpuîssan
pi'oduire, à lui seul, cette somme de.ye
tus, de qualités morales, sans lesqtUeîî0
l'homme ne peut être vraiment estiOY' o
ni réellement utile à la société. On PO%Ï&
rait même soutenir, avec infinimflO
logique, que la culture exclusive de 1
telligence, multipliant dans les indiViJO&O
les téndances artificieuses, les sPéco ,

2 0 6
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otens condamnables, les calculs égoïstes,
ie relèverait nullement la .société, mais
E préparerait, au contraire, la déchéance
M1orale.

Mais, qui oserait prétendre que le rôle
e l'école primaire soit circonscrit dans

des limites aussi restreintes? N'est-il pas
éident, au contraire, que, si l'école pri-
Ineire poursuit le développement de l'in-
telligence de l'enfant, elle ne considère ce
travail que comme un moyen éminemi-

ent propre à l'amélioration morale de
huanité, et qu'elle subordonne à ce

ut sublime jusqu'aux moindres détails
e sa mission civilisatrice? Rendre l'en-
fant meilleur : tel sera toujours le point

mire de l'éducateur.
Comme nous le disions plus haut, ce

,u1 Constitue la valeur réelle del'individu,
est la somme de ses vertus. La ques-

tOn que nous avons à résoudre est d'une
'rPortance incontestable puisqu'elle
comporte la" recherche des moyens à
tPloyer pour inspirer à l'enfant trois
Vertus capitales ; nous disons capitales,

frce qu'elles constituent l'auréole de
inocence enfantine en même temps

'uelles sont la base la plus solide du
bOýheur des familles et de l'ordre social.

Enl effet, n'est-ce pas l'amour de la
stice et de la vérité qui produit, dans
Jeune âge, ces épanchements d'affec-

ces naïvetés charmantes inondant
de.bonheur le cœur d'une mère. et faisant

rIller,.à la paupière du père, cette larme
fois mystérieuse et poétique, expres-
i1 éloquente de l'amour paternel ?

zl'enfant, rien n'est équivoque, rien
eac'hé ; il porte vraiment son jeune

Ur sur sa petite main; il étale au grand
tous ses sentiments, toutes ses pen-

il n'a de secret pour personne ; le
,tinent de l'équité lui est inné: gar-

8-nous (le porter atteinte à ce précieux
'age par des exemples peu édifiants

une éducation mal entendue!
au sein des familles, quels trésors

ection cet amour de la justice, ce
Þeet de la verité ne- recèle-t-il pas?
ont eux qui cimentent l'amour et la
1 f4ce réciproque, dont les plus tou-
tes manifestations sont la fidélité

le et la piété filiale. Bien plus,0été tout entière ne doit sa sécurité,

son développement harmonieux, sa pros-
périté croissante qu'au prestige de ces

1 grandes ertus.
Et puis, cet esprit de tolérance et de

pardon, n'est-il pas, en. quelque sorte, le
correctif admirable de l'imperfection hu-
maine. Les fautes et les défaillances
sont inhérentes à notre nature, mais, en
revanche, celui qui a souffert de nos fau-
tes est susceptible de mansuétude et de
pardon, et, par ce fait, non seulement
nos fautes deviennent réparables, mais
profitables, puisqu'elles nous ont instruits
en augmentant notre expérience.

Instituteurs, pensez-y bien! L'amour
de la justice, le respect de la vérité, l'es-
prit de tolérance et de pardon sont des
leviers puissants du bonheur individuel
et social. Efforcez-vous donc d'inspirer
ces beaux sentiments à vos élèves, ne
négligez aucune occasion de les faire pé-
nétrer plus avant dans leur jeune cœur,
et vous aurez rendu à la société un de
ces services qu'il est facile de constater,
mais impossible d'apprécier.

A cette fin, possédez vous-mêmes ces
belles vertus dans leur expression la plus
élevée, que jamais une action injuste ne
puisse vous être reprochée, que jamais
une parole contraire à la vérité ne vien-
ne souiller vos lèvres ! Soyez pleins d'in-
dulgence mais jamais indifférents pour
les fautes qui ne révèlent pas un fond
méchant, dédoublez votre indulgence si
l'enfant a fait de sérieux efforts pour les
éviter, n'oubliez jamais qu'une faute
loyalement, sincèrement avouée, doit être
à moitié pardonnée et ne restez jamais
sourds à la voix du repentir. D'un autre
côté, profitez de toutes les occasions pour
faire ressortir, aux yeux de vos éleves,
tout ce que Finjustice, le mensonge et la
dureté du cœur ont de dégradant, d'in-
humain ; utilisez, dans ce but, vos leçons
de morale, de lecture et d'histoire ; faites-
leur sentir et comprendre qu'il existe en
eux un juge impartial et sévère, la cons-
cience, qui leur départira la paix inté-
rieure ou le remords ; montrez, par des
exemples que l-s enfants connaissent
pour les avoir pu observer dans leur
sphère d'expérience, la douce récompense
ou la juste punition qui suivent, presque
toujours naturellement, la pratique cons-
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tante ou le déplorable oubli des vertus
que vous voulez leur inculquer; présen-
tez-leur ces vertus avec tout le respect
dû aux choses d'une nature aussi sacrée
et gardez-vous de mettre janais l'enfant
dans la cruelle alternative d'encourir
une humiliation personnelle ou d'étoutfer
la voix de la conscience.

J.-W. DE BROUWER.

ÉDUCATION ET RELIGION.

Que l'instruction ne puisse pas être
séparée de l'éducation et que l'éducation
elle-même ne puisse pas être séparée de
la religion, ce sont là deux vérités si évi-
deutes en soi, et elles étaient si univer-
sellement acceptées, qu'elles étaient con-
sidérées comme deux axiomes. Aujour-
d'hui, on n'ose guère contester la pre-
mière, mais on méconnaît outrageusement
la seconde. Qu'est-ce à dire ? Est-ce que
les leçons qui ne.s'adressent qu'à l'esprit,
est-ce que cette discipline mécanique et
extérieure qui, daus les écoles, donne aux
enfants certaines habitudes d'ordre et de
travail régulier, est-ce que tout cela, c'est
l'éducation ? Non. C'est l'honneur de
l'me humaine qu'elle ne peut être formée
qu'avec la collaboration de Dieu qui l'a
faite immortelle et par conséquent avec
le concours de la religion qui vient de
lui.

Ce que vaut une âme, Jésus-Christ l'a
fait connaître au monde, qui jusque-là
n'avait à cet égard que des notions ins-
tinctives très vagues et très confuses; et
voilà pourquoi l'Eglise catholique, qui
est la gardienne dela doctrine du Christ
et de &a surnaturelle efficacité, peut seule
élever les âmes, qu'il s'agisse des enfants
ou des hommes, à leur vraie hauteur et
y faire pénétrer la foi, qui est le principe
de leur -vie; l'espérance, qui leur ouvre
des perspectives infinies, et la charité,
qui est le lien des âmes avec Dieu comme

âes mes entre elles. Et voilà pourquoi
aussi, l'éducation n'est pas quand elle
n'est pas une éducation chrétienne.

L'éducation, en effet, doit avoir la foi
pour principe, l'espérance pour attrait, la
charité pour mobile, la formation des
âmes eu vue de leur destinée surnaturelle

pour but. Tout le reste peut seconder
le réveil et le développement de l'espri
mais tout le reste est impuissant pour
l'éducation, et je dirai même que quan'
l'instruction est irréligieuse, tout le rest
peut, un jour ou l'autre, devenir malfA5
sant pour l'éducation. " La religion, a
dit quelque part M. Guizot, est plus qUe
le centre de l'éducation : elle est son êtI
même." (Extrait d'un discours pronolc
par M. CHENESLONG à la Société d'Edw'
cation.).

DICTÉES D'ORTHOGRAPH E
USUELLE.

I

Léonidas fut enveloppé par un corPM
de Perses qui firent tomber sur lui u0e
grêle de traits.-Le vent assainit l'atmon'
phère en emportant les émanations qUi
la corrompent. - Les hommes seraielie
bien à plaindre s'ils n'avaient l'espérano09,
pour les consoler.-Le repos le plus doUX
est celui qui s'achète par' le travail.
L'homme vertueux seul a le droit d'aller
la tête levée, et de défier la prudene
timide et incertaine de l'homme trof
peur: une sainte fierté sied bien à 10
vérité.-On trouve peu d'hommes quille
soient doués naturellement de quIelqUe
aptitude. Ce qui nuit le plus au succé'
c'est le défaut de réflexion et d'étud*
On ne saurait dire toutes les merveill®
que peut produire une application so
tenue. Souvent des hommes qui ne pro
mettaient pas d'abord beaucoup sont
venus des savants distingués par le
seul de leur opiniâtreté au travail.-
conceptions les plus pures de la rtis90 1

les termes les plus abstraits reçoivent < '
l'imagination une forne sensible qui 1e
rend plus accessibles et plus frappant<
En toute chose, fais ce que tu dois#
quelle que soit l'opinion du vulgaire,
t'en inquiète pas-.Faute d'étudier
jeunes, nous resterons toujours ignoran'
-Beaucoup de personnes savent doPl'l
des conseils, mais il en est peu qui s
chent en recevoir.-La paresse est *
sorte d'engourdissement qui -pa
toute espèce d'effort, et rend incapable
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e9ecuper d'auc
a nous fait d
Vérité de l'er
.arts nous

<lu est beau et
l'est pas.-

gètaux, jeté
prairies et

%te un spect

ue chose.-Comme la rai- seul pour montrer qu'il est né pour la
iscerner dans les sciences société.
reur, de même le goût dans III.-DE L'ACTIVITÉ DE L'AME.
Lpprend à reconnaître ce
à le distinguer de ce qui

Le nombre prodigieux des
s comme au hasard, dans
dans les forêts, nous pré-
acle très agréable.

L'homme ne peut se donn'er (les droits
li-même, il ne peut que défendre ceux

<lWi lui sont attribués par une puissance
nPérieure. - Ne demande pas (ue les
énements se règrlent au gré de tes dé-

4rs, Mais conforme tes désirs aux événe-
e c'est le moven d'être heureux.-

out annonce dans l'homie le maître de
la terreéerre ; en lui tout marque• sa supério-

tous les êtres vivants: son atti-
de est celle du commandement; sa tête
garde le ciel, et présente une face au-

e ur laquelle est imprimé le carac-
de sa dignité.-Si les demi-lumières

gnent de la religion, les lumières coin-
es y ramènent. -Quantité de gens
trent le jugement du public, mais

se soucient de leur conscience.-
ommes s'accommodent mieux des

14ieux que des extrêmes.-Les discours
flatteurs ne laissent pas d'accès à la

t't.Ceux qui ont mérité de grandes
ïs se rabaissent en cherchant à se

valoir par de petites choses.-L'or-
et la vanité ne pardonnent pas à
é la oonnaissance qu'elle acquiert

euls faiblesses.-Ne craignez pas de
Plier vos bienfaits, mais ne les re-

heznii jamais si vous voulez en goûter
r -itLes passions sont des tyrans
ont toujours charé de chaînes et

aux plus cruels tourments ceux
O ont séduits.-La force ne persuade

es hoinnmes, elle ne fait que des hypo-
-.- Le ciel,la terre,les eaux, l'homme,

1 nminaux, les plantes, tout nous montre
'eu créateur; c'est lui qui a formé
'n'erveilles qui sont sous nos yeux.
a àe le voyons pas, mais nous sen-

nous reconnaissons sa puissance
e dans le moindre insecte perdu

P poussière.-L'usage de la parole,
eté accordé qu'à l'homme, suffirait

Il y a quelques hommes dont l'activité
de l'âme est telle, qu'ils-ne reçoivent ja-
mais deux sensations sans les comparer,
'et sans en former par conséquent une
idée; ceux-ci sont les plus spirituels, et
peuvent, suivant les circonstances, deve-
nir les premiers des hommes en tout
genre. Il y en a d'autres, en assez grand
nombre, dont l'âme moins active laisse
échapper toutes les sensations qui n'ont
pas un certain degré de force, et ne com-
pare que celles qui l'ébranlent fortement ;
ceux-ci ont moins d'esprit que les pre-
miers, et d'autant moins que leur âme se
porte moins fréquemment à comparer
leurs sensations et à en former des idées.
D'autres, enfin, et c'est la multitude, ont
si peu de vie dans l'âme, et une si grande
indolence à penser, qu'ils ne comparent
et ne combinent rien, au moins au pre-
mier coup d'œil ; il leur faut des sensa-
tions fortes, et répétées mille et mille
fois, pour que leur âme vienne enfin à en
comparer quelqu'une et à en former une
idée: ces hommes sont plus ou moins
stupides, et semblent ne différer des ani-
maux que par ce petit nombre d'idées
que leur âme a tant de peine à produire.
(Poitevin, Cours gradul de Dictées.)

IV. LES ASSAISONNEMENMS.

Les aliments que nous offrent le règne
végétal et le règne animal ont besoin
d'une double préparation pour être nour-
rissants et agréables au goût; cette double
préparation consiste dans l'assaisonne-
ment et dans la cuisson.

Assaisomner un aliment, c'est y join-
dre des ingrédients propres à flatter le
goût, à exciter l'appétit, à stimuler l'es-
tomac. Ils sont salins, comme le sel
marin ; acides, comme le vinaigre le
citron; deres, comme l'ail, l'échalote, l'oi-
gnon; aromatiques, comme le persil, le
cerfeuil, l'anis, le thym. Les plus remar-
quables sont étrangers, comme la vanille,
la cannelle, le "lu de girofße, le poivre.
Il y a aussi des assaisonnements gras,
comme les huiles, les gruisaes et le beurr&
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L'emploi de tous ces ingrédients ne turels a
doit pas avoir pour but de flatter la gour- réussire
mandise, mais d'exciter l'appétit. Aussi seurs, et
a-t-on dit : Nous avons dans la société tière ab
deux ordres de personnes, les médecins D'autres
et les cuisiniers, dont les premiers tra- progress
vaillent sans cesse à conserver notre Sure que
santé, et les seconds à la détruire. Ajou- l'éloquei
tons même que les médecins sont bien a formé
moins sûrs que les cuisiniers d'arriver à décrire,
leur but. sur l'exp

L'assaisonnement qui donne à la nour- trames.
riture le plus de saveur, c'est l'appétit et ratere.)
l'habitude de la frugalité. Les Lacé-
démoniens, peuple de l'ancienne Grèce,
n'étaient pas gourmands ; ils n'avaient
pour tout régal qu'une espèce de purée
ou sauce noirâtre, qu'ils appelaient brouet
noir. Un roi de ce femps-là, nommé ide 756 l<Denys, voulut un jour le goûter et le
trouva fort mauvais. " Vous avez oublié, de combi
lui dirent les Lacédémoniens, de l'assai-de chaqu
sonner par la faim et la soif, le travail et
la fatigue." (Rousselot.)

V. DES RÉGLES DU GOUT OU D)ES ieEuPTEs rSa

DE L'ART D'ÉCRIRE.

Lies règles dIu goût ou les préceptes de Il. Col'art d'écrire sont un, -receil d1'obse 1Yéi-
von à4ytion et de jiii c pe8 capales cde clniger tient 254

l'écrvain das> ses compostiona.
Ces préceptes ne sont pas (es lois ima-pr

ginées «avant que personne n'eût composé s
et fait connaître le talent de la parole. L~es con
Les règles n'ont pas précédé les modèles. 3,55611
On admirait les chiefs-d'oeýuvre de Sopho- 16,002cie et d'Euripide avant quArdstote 'é
eût tracé les règles de l'art dramnati- 12
que. Homnère avait été sublime long- 1,3
temps avant que Longin eût défini. le ïô0
sublime. Il y avait des orateurs, dles r
poètes, lorsqlue personne encore n'en- 1 2
seignait à le devenir, Ceux qui expri- et

de- 75h

èrent leurs pensées et leurs sentinuents
avec le plus de justesse et d'énergie cap- oép
tivèrent l'attention des autres, et se tirent
écouter >avec plaisir. Témoins de leurs Sa
succès, les hommes sensés se mirent à les 1 2
observer et à les étudier. Ces observa- _i -
tions judicieuses, recueillies et muises au 25
jour, formèrent bientôt de nouveaux ora- Iî-
teurs, de nouveaux poètes, de nouveaux
écrivains, qui, joignant leurs talents na- iV. o

ux fruits de ces observatiolsr
nt mieux que leurs prédéces
fournirent eux-mêmes une Ma-

ondante à de nouvelles réflexion-
observateurs les firent, et l'on

a ainsi de siècle en siècle, à me-
le génie de l'homme perfectionna

ice et la poésie. C'est de là qu'on
le corps des préceptes de l'aX
préceptes par conséquent fondés
érience et qui ne sont pas arbi-
(L'abbé Drioux, Cours de Litt-

XERCICES DE CALCUL.

régiment composé de 3 bataillol 5n
)mmes chacun fournit pour le ser-
oste 18 hommes par jour ; au bout
en de jours revient le tour de garde
e homme? (Porchon, Nations é#'
dArithmétique.)

nse: 126 jours.
olution

756x3 756
18 6 =126

mbien coûteront 14 caisses de 0-
d. la livre, si chaque boîte col'

livres ?
nse: £66.13.6.

lution
tenu des caises=254 x 14 = 3 ,5 56lb"
bs à 4 d.=4%• x 3,556=-16,00 2

1,333 chelins+6 d.

-.- £66+13 chelins.

uel est la
5
6

25
nse-: 1.26

lution:

somme des fractioîîs«

5 18 28
+6 + 126+26

105 151
+1i26 .

rsque d'un nombre on retralclmr
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lCýs fï il reste 24. Quel est ce nombre?
<.hUrnal dEducation de Bordeaux.)

Réponse : 60.
solution

9.4 x 5
2 =12x5=60

V.Les 15 d'un nombre font 45. Quel est
te flomlbe? (journal il Education de Bol'-

-Réponse : 54.
solution:

456-9 x6=54.

V 1S lb. de thé coûte les 5 d'une
Pialstre, comment coûteront 12 lbs. du même

Réponse : $10.
-Solution

xi12 60

bVII. Si les ï, d'un gallon coûten't les
dun louis, combien coûteront les d'une

tne?(77ze Tutor's Assistant.)

Réponse . £105.
* Réponse

Les '9 d'une tonneý 28x 5X14
gallons.

%~<10 _7O 70x6

2 _- 3 5 X3=£105.

l40x6 10x6
- 84= 4

rVIII. A quel taux Pour cent £540 s'élève-
('t-ils à £734.8 en 9 ans, intérêt simple?
4'e 7 'utor's Assistant.)

Réponse.: 4 %

10 Solution
~~~(734.8 -5 4 0) 6 x194.8 972_4

9 X_ 40 - = 9 x27-243= io

Un père a 37 ans et son fils 3 ans.
Cminde temps l'âge du père sera-

ilexaeen triple de l'âge du fils?
RýéPOnse : 9 ans.

Solution.
%kdprsentons par x années le temps de-

Rs«l >V alors, le père aura (27±x), et le
+x;et d'après les données,

à(B+x)=27+x,
9+3x=2 7 +x,

d'el%2x=18:.
X=9.

X. Partagez le nombre 165 en cinq par-
ties telles, que la ire augmentée de l'unité,.
la 2e de 2, la 3e diminuée de 3, la 4e multi-
pliée par 4, et la 5e divisée par 5, donnent
le même résultat. (Loomies' Algebra.)

Réponse : 19, 18, 23, 4 et 100.
solution

Représen tons par x le résultat indiqué
dans les données du problème; alors x+1ý
la i re partie, x +2=la 2e, x -3=la 3e,
X =]a 4,et 5 x=la 5e. MNais

4e

a-±i1+x- 2+x±3 + L±s5x=165,

sx+ -= 165.

:}2x ±x=6 6 6 ,
33x=6 6 0:

d'où .x=20.
La Ire partie x-1=29, la 2e x-2=18,.

la 3e x±3=23, la 4e -,5, et la 5e 5x=100.
4-

Tribune libre.

SOLUTIONS DE PROBLÈME.

A M_\onsieur J.-O. CASSEGRAIN,

Directeur du
Jo0urnal de l'Instruction puiblique.

Solutions du problème proposé par A.
dans le numéro de novembre 1892, P. 183._

I re Solution.

Soit x le prix d'achat;
xp.,,Io-gain p. <>o.

X X2

x p ",d de X= f66 x x~= jj--=gaiin,
Prix de vente=prix d'achat+ gain,-

-X+ -160=44,

NO ±x=144,
X2 +100x+=1440 0

X2 +I1OOX + 5 0 2 = 14400+ 50 X2

X+50 =130
x =130 -50
X =80
prix d'achat $80 ; gain 80 p. elo.w.Rép.

Preuve: $80+80 p. % de $80=
.. $80 +864=4144.
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2rne Solution.
x prix d'achat;

x x
1 66,en plus=i10 0 +± en moins :c'est-à-dire

ýqu'ajoutant ï6. du prix d'achat au prix
d'achat pour trouver le prix de vente, il faut

retrancher X du prix de v-ente de ce100+x
mê~me prix de «vente pour revenir au prix
-d'achat. On a donc

$144 ---- -- de $144 =x10 0 +x
144- 144x +

100io+x
X2 +lOOx+144=-14x±14400
ý,2 +100 =14400
eOx -5 ,140+02.$ 0R P--îo

3me Solution.
$144 est de la forme $1.01=$1 + de

$1 ; $2'.04=32±+2- p. % de. 2; 93.09-$3±+
3 p. '-/.de83 ; $4 16=$4 + 4p. % de $4; etc.

1.01=1 01, à 1 terme
2.04=1.01 + 1.03, à 2 termes
3.09=1.0 1 + 1.03 + 105, à 3 termes.
4.16=1.01 + 1.03 + 1.05 + 1.07, à 4 termes.

etc..
144=1.01 + 1.03 +1053+1.07 + 1.09.. à

termes.
Le problème revient à celui-ci
Le p)remier terme d'une progression e-ýt

1.01, la raison .02 ; la somme des ternres (le
-cette progression est 144. Co.ihien y a t-il
de termes dans cette progression?

On a, d'après des formuales connues -(n,
représentant le nombre des termes; r-, la
raison ; a, le premier termne. 1, le dernier,

s, la somme)n= - 2 -s

Mais l=a +r (n-1)

d'où n= s
a.+ rn-r + a

.a+ rn 2 -rn+na-2s.
1-52 + (2a-r)n=2s.

n2+2a=-r 2s,.-
r r

aZ et r étant des quantités constantes, en les
remplaçant par leurs valeurs, il vient:

W 2 (1.0l)-.02 2s
,i+ .02 =u-

n2 +lOOn=OOs.
-. j 50_ -100i s -t 30Q2

~d'où n=80
Rép $8U et 80p.''.

Cette dernière formule est générale. Ainsi
pour trouver la réponse, il faut à 100 fois le
prix de vente ajouter 2500, extraire la racine
carrée de la somme, et retrancher 50 de I&.
racine.

P.,S.-Page 182, No 7, une erreur s'est
glissée- Lire :Réponse :199 litres 39 cen-
tilitres, et 199350 centimètres cubes.

G. FAMELART.
'Montréal, décembre, 1892.
MAI j.-L.-P. Beaudry de cette vil/e, L

da collège Saint-Louis, Terrebonne, D. di
séminair-e de Nico/et ; et les Rvdes. Soeurs dui
Bon- Pasteur de Québec, nous ont aussi ell ?
voyé une solution du problèmne p-oposé par
notre corriespondant A -1,E DIRECTEURI.

Lecture pour toug.

UNE ÈTE, ç-'PLENDIDE.

Le 17 novembre dernier, (dans la bjelle
salle (lu Plateau, avalit lieu une fête
OriraniS0e par les élèves de M. A. -D

Lari,àl'occasion de sa 35e année de
r lotesse rat.

L'hoIlnorablIe (Xldéon Ou imet,-dont 1l,
s.l pattli pou los instituteurs est bilD

<'im iprinmcpalemnent pour ceux qui,
C<erIllCl le principal (le l'Ecole Montcalflu,
ontt ti-itu, 11n latrge sillonl dans la carrière
de r lSKle1n,5éatîendu à l'ixr'
vmittio du'es organisateurs et présidait le

Le-tistnc~était nombreuse et chioisie;.
lesam~eusélèves de Ni. Lacroix avaientl

iccrulli eni foule, et ont donné par là une'
preu11Ve no0n équivoq1ue que, chez eux, l
uîjetotiro du cSeur ne fait pas défaut.

Lý caractère, la haute position sociale
de plusieurs des personnes présentes, le
chant, la musique, la déclamation, le-'
d 1iscou rs qui ont été prononcés, la richeSse
(les cadleaux, tout a contribué à faire (19
lai soirée une véritable démonstration.

Les présents comprenaient n tvgi
ifique portrait à l'huile, grandeur nlat'l
relIe, dû au pinceau artisti(que de rU-
A.-P. Gélinas, offert par les anciens elè
ves dle M. Lacroix: un ouvrage précieUX5
en 14 volumes donné par M. L(nergA1'.
curé de Sain te- Brigîrde :et plusieurs
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8'ut.rês vo)Ilimes richement reliés, offerts
P4i. les élèves actuels de l'Ecole Montealm.

on exécuté le progrraiiie suivant,
Pour la composition duquel les'organisa-
t(eurs méritent nlo. félicitations

PROGRA.1 ME.

IOUVERTURE..................

I.LA FÊTE DU -NAîTRE ..........
<J' es, e élève.s d e l'Ecole Mont calm,.

III. LE SOLDATS, DE DIEU-MonoIogrue
(L'anniversaire dePatay)

M. J. G. W.Mco'.

I.LA FÊTE DU JOUR C).........
(Parole.s (le M. Lehlond dle Brumath,

M1usique (le Schubert. (*) ).
Solo par Alexawdre Peira t,

E'lève (le l'Ecole Mntam

V.Ro.-LI)) PIACEVOLE..............
3f. lédéric Lawncf t.t

ViLA (1101 XI«)ES 11OI1S (Duo). ....

.biscv By o~ Eièi.eq dle l'Ec.Jlotttlmi.

1I.CLUB I)E MANDOLINES.
ViiMONOLOGUE...................

X.VRU-X ET SOURAITS .............

cIU/ il. r (les élèves (le l'LEcole il1cm teu li.

XA ADRESSES etprésentationd(u cadeau

C ) Voici cette poésie:

FETE DU JOUR.
(Mélodie.)

i

Quelle fête de famille
En cet endroit nous réuni'!1

Lajie éclate et tout brille
'unplaisir que rien ne ternit:-

Quel bo lieur pour la jeunesse!1
() quel plaisir nous est promis!1
Chantonsivec allégresse,
Chantuns, entantz, parents, amis!

0 11 , q e n t rev o ix s'a p p rê te
Aclbedasce beau jour

D',un ami la belle fête;
A&cclamons-.le, c'est bien son tour:
Trente-cinq ans de Pa vie
Consacrés à l'enseignement
Méritent de la patrie
Un aimable remerciement. (Bi8.)

(Vis.)

PÊPONSE AUX ADIRESSES
M. A.-D. Lacroie

DISCOURs de M. l'abbé A. Barcelo,
Chapelain et ancien élève dle

l'Aca*cémie ,Ste-M1arie..

M. U.-E. Archanibault,
Decergénératl dles écoie8

des commri.ssaires-

Liion. G. Ouirnet,
Siir inteadant de l'Inst. pub-

Et plusieurs autres personnes
invitées à prendre la parole.

sont

G-XoD SAVE THE QUEEN ........
ChSu tr des élèves-.

Avant la présentation des adresses,.
deux (tes plus jeunes élèves sont venus
offrir à M. Lacroix un très beau bouquet,
et l'un d'eux lui adressa le charmant à-
propos que voici:

"Quel malheur d'être 'enfant, ('avoir-
un cSeur et <le ne pas savoir exprimer ce
qu'il éprouve!1 Je voulais ce soir, M. lie
Principal, vous faire, ainsi qu'à Mad. La-
croix, un joli compliment, et j'ai beau
chercher dans ina tête, je n'y trouve que.
ces mots:

Amour, estime, respect et reconnaiF-
sance à nitre bien aimté principal et à sa
dignie épouse.

Mon ignorance vous fait sourire
mais si l'esprit n'est pas satisfait, le coeur
n'en demande pas daèxN'antare."

Les deux adresses qui suivent ont été~
lues par MM. Hector~ Barcelo et Walsh,
tous (leux anciens élèves de l'Académie
Sainte-Marie (aujourd'hui l'Eecole Mont-
cati):

" A MnetrA .-D. Lacro ix,
.Principal (el'oe Mo'ntc(tl-i?.

"Monsieur,
"Nous venons,dans cette réunion defa-

mille, vous offrir nos voeux à l'occa.sion
du 3,5e anniversaire de votre entrée dans

Les différents anniversaires sont
autant de pierres milliaires qui mnar-
quent dans la vie les étapes par'-
courues. Heureux l'homme de bien qui,
arrivé à ces phases de son -existence
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peut jeter sans regrets ses regards sur le
chemin parcouru! A-t-il comme vous,
Monsieur, suivi sans défaillance la voie
lu devoir, il trouve dans la satisfaction

de sa conscience, dans l'estime de ses
concitoyens, dans l'espoir d'une récom-
pense éternelle, le dédommagement de
ses peines et de son travail, et de nou-
velles forces pour l'accomplissement de
sa destinée. Tous, et qui que nous soyons,
nous avons notre place marquée dans les
rouages de l'ordre social : depuis le sou-
verain qui commande à des millions
d'êtres pensants, jusqu'au modeste insti-
tuteur, qui enseigne à de petits enfants
les premiers éléments des connaissances
humaines, tous nous avons une mission
à remplir. Mais si l'on trouve parfois
dans les sphères élevées de la société,
(les personnages qui se piquent de donner
à leurs concitoyens des exemples de
vertu, de travail et de dévouement, on
rencontre bien souvent aussi de ces mo-
dèles dans les carrières les plus ingrates,
en particulier dans celles du professorat.

" Nous sommes heureux (le prouver
aujourd'hui à l'un des vétérans de l'en-
seignement dans cette province, à un
homme qui compte dans ses états de ser-
vices 35 années consacrées à l'instruction
de la jeunesse de Montréal, à un direc-
teur de maison d'éducation, dont les élè-
ves se rencontrent aujourd'hui dans tous
les rangs de la société, aussi bien dans
les différentes branches du commerce ou
dans les professions libérale, que sur les
degrés des autels, que son souvenir res-
tera, et que, s'il a formé une foule (le
jeunes gens pour le inonde, il n'a point
rencontré chez eux d'ingrats.

"Tous ici rassemblés en si grand
nombre autour de vous, Monsieur, pa-
rents, amis et anciens élèves, collabora-
teurs, supérieurs hiérarchiques, nous
vous offrons nos félicitations et nos
vœux sincères pour votre bonheur.

"Daignez accepter ce portrait comme
.souvenr.

" Montréal, 17 novembre 1892."

To Mr. A.-D. Lacroix,
< Principal of Montcalmi Schoold

On his thirty-ffth teaching anni ver
9ary n tithis city.

" Der Sir,

" To-day, you linger for a moment, ae
the thirty-fifth mile-stone, on the path
of a brilliant and successful career, tO
cast a retrospective glance on all that
you have archieved: which indeed miiS
be complaisant and gratifying; then yOe
will continue once more, and it is oUt
earness wish that you may be long spa-
red so to do.

"o-day also, we who have benefited
by your passage along that path ol use'
fultness, come to greet you, to honor you11
and to pay you honage ...... you, ouf
dearly beloved Principal.

lWhen in your presence, Dear Sir,
surrounded bv the smi ling faces of our
old comtîrades, we forget once more the
cares of life, and most naturally imagine
we are again the little children of long
ago.

Ah ! Sir, the thought is most natural,
for you yourself cannot imagine us othet
than the little children, who came to yoU
that you might redress their little wrong0
(caised by the tlhoughtlesness of some
other little clhill), ...... the first careS
and sorrows of our yong lives .......-.
foreruners of greater trials, to which W9
were to be subjected ......

.Wlat we do ii childhood, we are sue
to do in manhood.

" Those, whon we love in childhoo'
we always love in manhood.

Thie changeth the boy, if you will'
but Timîe seldom, if ever, clangeth the
heart of the boy: for there always r
main1 sofie tender recollections.

"Ah! Sir, you yourself know, withOut
any argument or syllogism to prove t
the truth of this assertion : and eveO
now, you remember the little boy, growo
into manhood, returning for the same
consolation and sympathy or the advice
given to lim so long ago.

We indeed do, and we are ple
to think ourselves again children, liste
ning to the cheering words of a kind b
visei, to the kindly warning and adgo'
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Ilition of an experienced Dii-ector, and
teelevating words of <a respected and

heloved Master, inceulcatîng the tir.st prin-
'eiles of Scienîce, combinied with the sen-
ti' ne~nts of Honor an(l Religion, whieh
11,x Ie one of oui- cornirades to devote
't11enselvesý t() the Service of (bod inl Ho-
IY Orders. andi wichl have 1 roughit others
tOI the highest position,; iu thie Bar, in
meclei( ory~ in the C'ointinr(, Houise.

All thèse assenible around s-ou to-
dayV to do<> your honor andl( to show youi
tîî;tt tliev alre grateful.

CiVe fain w-oul remnd voiio the
îiliLstilable services that yod hlave reli-
flered -us: it is bevond oui- seope. It is

'IlPssleto nk mention of ail the
t good that vou ha-ve doue ini the for-

1a.1tR)fl of children in Virtue and in
1çi 11< no e'au w-e reconi.Pensé your

for i the words of Aristotie:
PI'l(leeaXollrýs of Preceptors shall

n"~er inet wvith sufficient r-eiiui n era-tion,e
in iti sin IIOÎ?vou1 noble Profession,

YOuhae hm(~vm hat MOU 1al 10ithiiig
101'Vaini ambition tu rnyiewta'd you

liUgt vas: ' th(, 'ali content of a lite
101I 'Spent "; tule knowmledgfe tllat youl lia-

11,41are in the good and noble deed.,
Perftïîined bv vour lwwýýs, foi. they %vert,

PI>Tpted 1la' von . and titat the lionors,
Which thievN-Iiavt have obtained, or inav

Ytobtailî, will refleet on voil.
Acc*ipt thereforle 01ur oernnt as
CeOnîp&inse, but as a miark- of ouïil a.fle-

tiou1 as a i'eiinlei of the g'ood timat *vou
(101ue. as8 a rlecognîltioni of services.,

leidered as an acknowledjgeînent of a
still dule anîd unlpaid .andi should

Yfl thinik tlat Nve are unigrateful, uîay
token be proot tlîat your dlaimls on

~ffu4ectins are go<xI, that they are re-
~1lzed porlvit is truc ani thnt no

tE"I 1howVever long shall prescribe themi.

U~Ontîrehl, Novenber l7th IX92.

SL&lcI*Oix a fait la réponse suivante:

"RévérendsM.chas

euPrésence de cette assemblée Aussi
brellis4 que distinguée ; à la vue (le

ces témoignagnes d'amitié, je nre sens
profondément touché, et je puis difficile-
ment trouver des paroles pour vous expri-
nier toute l'étendue de ma reconnaissance.

"Je ne pus, cependant, m'empêcher
de faire un rapprochement entre la cor-
dialité de cette réception et l'indignité de
celui qui en est l'objet, et de remarquer
(lu l'éclat de cette fête contraste quel-
que peu avec la modestie de ses fonctions.

"L'instituteur ne doit aspirer ni aux
honneurs, ni aux richesses. En entrant
(hans la carrière de l'enseignement, il doit
laisser derrière lui tonte espérance de
parvenir à la gyloire ou à la fortune. Il
doit même renoncer à des ambitions sou-
vent bien légitimes, pour miener une vie
(le dlévouement, d'abnéoý(ationi et de sacri-
lices. J'étais do)nc bien loin de m'atten-
(dre à cette brillante démonstration, que
j'accepte néanmoins (le bon coeur: on par-
(donne si facilement les exagérations de
l'amitié! ;

"M M. les anciens élèves veulent bien
mn'offi-ir leurs sentiments (le gratitude
pour le peu de bien que l'ai pu leur faire,
niais je ne (lois pas les accepter sans res-
t riction, et m'attribuer uniquement le
inérite de leurs succès.

"Si vous êtes des citoyens honnêtes et
intègres, vous le devez au zèle et au dé-
vouement de vos directeurs spirituels qui
sont clignieent représentés ici ce soir par
M. l'abbé Barcelo. Si vous faites hion-
nieur à l'école par la position de confiance
(lue vous occupez, v'ous le devez au tra-
vail et à l'intelligence de mes dignes col-
laborateurs-et je dois le dire aussi-de
mes ex-collaborateurs, qui occupent tous
aujourd'hui un rang élevé dans l'échelle
Sociale.

Bien que je n'aie droit qu'à une pe-
tite part de votre reconnaissance, je ne
(lois pas me montrer hostile à ce senti-
ment, qui est le signe distinctif des âmes
bien nées, le cachet des coeurs droits et
des intelligences d'élite.

CiVous avez daigné vous souvenir du
passé, Messieurs, merci.

"Vous avez voulu remonter, par la
Pensée, le' fleuve de la vie jusqu'à ses
sources les plus pures, leseplus calmes et
les plus rafraîchissantes. Vous avez cêdé
à cet attrait -mystérieux et -irrésistible
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qui nous attire vers l'endroit qui. nous a
vus naitre,-vers les lieux où s'est écou-
lée notre première enfance, vers les per-
sonnes qui sont une vivante réininîscen-
ce d'un passé plein de charmes.

Ces souvenirs, que vous semblez
rappeler avec bonheur, me sont aussi
agréables qu'à vous, car il s'établit entre
le maître et ses élèves une communauté
d'idées et de sentiments qui devient une
véritable paternité intellectuelle, et qui
ne peut le laisser indifférent à ce qui les
touche de près ou de loin.

Aussi quand je vois réunis en si
grand nombre des membres utiles de la
société, de bons citoyens et de véritables
chrétiens, je puis vous assurer que je
suis tier de mna famille spirituelle et que
je suis heureux de venir retremper mes
forces au milieu de cette jeunesse pleine
de sève et de vigueur, de prendre quel-
ques instants de repos avec les élèves du
passé, pour travailler avec une nouvelle
ardeur à former les élèves de l'avenir.

"Je remercie de grand cœur mes
amis et mes dignes confrères de la iar-
que de sympathie qu'ils ont daigné
m'offrir en assistant à cette séance, mais
je remercie surtout les amis de l'éduca-
tion qui ont bien voulu laisser de côté
leurs graves occupation pour venir don-
ner un peu d'encouragement à l'humble
éducateur de la jeunesse.

Ils ont compris que l'instituteur,
malgré la modestie de ses fonctions, est
un facteur important dant l'organisation
sociale.

" Le peuple est formé à l'image de
l'instituteur. C'est lui qui tient, pour
ainsi dire, dans ses mains l'avenir des
nations. Il est la source première de
tout progrès moral, intellectuel et rniême
matériel. Sa puissance pour le bien ou
le mal est incalculable.

" S'il n'est pas à la hauteur de sa mis-
sion, on verra bientôt se produire les
plus r rettables défections morales et
nation es.

"Si le tendre arbrisseau confié à ses
soins ne reçoit pas la bienfaisante rosée
des bons conseils, il dépérira et ne portera
jamais de fruits. S'il n'est pas taillé et
dirigé convenablement, on le brisera plus
tard sans pouvoir le redresser.

" Cette parole (lu poète, parlant di,
coeur des enfants est toujours vraie :
"Si la première eau qu'on y verse est impure-
" La muer y passerait sans laver la souillure.

" Si, au contraire, l'instituteur possède
la compétence, le dévouement et l'éner-
gie nécessaires, s'il a les sentiments d'hon-
neur et de patriotisme requis, s'il est enfin
véritablement chrétien, il ne tardera pas
à faire naître ou à développer chez seS
élèves, les mêmes qualités, les mêmes
sentiments.

"Recevant l'enfant au début de la vie,
à cette époque où les impressions sont
plus fortes et plus durables, il pourra
facilement imprimer dans ces jeunes in-
telligences des caractères qui ne s'efface-
ront jamais ; il pourra déposer dans ces
c<eurs ingénus les germes des plus si1-
blimes vertus et les plus héroïques dé-
vouements.

" La tâche de l'instituteur est noble et
belle, niais elle est aussi difficile et ardue.
Il a souvent besoin d'encouragenent
pour stimuler son zèle. Je vous remercie
done de celui que vous venez d'accorder
si largement, si généreusement à la clase
enseignante dans la personne d'un de
ses membres les plus humbles et les plus
indignes.

" As the English speaking pupils all
understandJ French, and as I have already
taken up too much of your time, I shall
not detain you any longer. I only wish
to add one word to what I have alreadY
said.

" Recollections of the past cling to n'e
on ail sides ; and among those happY
recollections I wish te recall one this
evenng.

"I renember having at old St. Mary5

Academy, a number of Irish pupils, »
good many of whomn were my most bri-
liant scholars, even in the French langua-
ge, and who still are, at the present
tin, my best friends.

" Knowing well, and having had ample
opportunities to appreciate their warra
heartediess, their devotedness and the'r
generosity, I was not surprised at this
new teken of their friendship and estecip'
but I feel it my duty to offer the"' '0
their own langitage my mmîost hcartfel
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thanks for their splendid address, so full
Of noble sentiments, so beautifully ex-
pressed.

«Qu'il me soit permis de remercier le
jamio n de la gent écolière d'avoir

Pensé à Madame Lacroix dans cette cir-
¶on1stance. Les petits enfants n'oublient
.Jlais la mère et ils ont bien raison.

<'Nous avons beau combiner le Sua-
'L"itcr et le Fortiter, tempérer la force
Par la douceur, l'énergie par la bien-
veillance, nous ne parvenons jamais à
relmplacer la mère dont le cœur renferme
des trésors de bonté, de douceur, d'inef-
fable tendresse et d'ingénieuse miséri-
corde. Je n'oublierai pas de me faire,
auprès de Madame Lacroix, l'interprète

80e vœux sincères et de ses sentiments
1 énus.

Je remercie tous ceux qui ont con-
tribué au succès de cette demonstration :
e8organisateurs qui l'ont préparée, les

artistes qui y ont prêté généreusement
eur concours, les amis qui y ont pris
Part et les autorités scolaires qui nous
<>lt offert l'hospitalité dans cette salle.

«"Je vous remercie, enfin, de ces pré-
eleuX cadeaux et je vous prie de croire
9ue je garderai de cette soirée le plus
agréable souvenir."

e. l'abbé A. Barcelo a prononcé le dis-
e01rs ci-dessous :

e0lieur le Présideint,

"' Rvérends Messieurs,

ilesdames et Messie >r,,

ne me siérait pas d'élever la voix
c ette mémorable occasion, entouré que
suis de tant d'aînés dans le sacerdoce,

lêaPrêtres remarquables par leur mérite,
N talents et leurs vertus. Mais vous

compris ; il s'agit 'une fête intime,
e réunion de frères, d'anciens élèves

Znnt célébrer la fête de leur maître,
dmît (lire à celui qui s'est constai-

hetkt montré pour eux un véritable père,
nolt de filial attachement, et lui ténoi-

er, dans ce trente-cinquième anniver-
de professorat, leur reconnaissance

'eirs sicères souhaits.

Tou8 , anciens élèves dt. l'école Mont-

calm,-votre empressement à accourir ce
soir à cette réunion intime en est la
preuve manifeste, - tous, vous n'avez
qu'une voix pour reconnaître et honorer
le mérite de celui qui est l'objet de cette
fête ; et je puis sans crainte vous adjoin-
dre ces *honorables messieurs, venus eux
aussi unir leurs sentiients aux vôtres,
tout en donnant par leur présence un
aussi brillant relief à votre fête. Je
craindrais que ma voix ne mêlat une
note discordante à cet harmonieux con-
cert ; mais, comme vous, je viens saluer
mon maître et je m'efforcerai d'être le
fidèle écho de mn s anciens camarades
pour redire à M. Lacroix tout ce que
ceux qu'il a eus sous sa direction ressen-
tent pour lui de respect, d'attachement
et (le sincère reconnaissance.

" Trente - cinq. ans de professorat !
Celui-là seul qui a parcouru une aussi
longue carrière dans cette branche, est
en état de nous dire tout ce que ces
années lui ont coûté d'en'nuis, de labeurs,
de fatigues et de sacrifices.

Passer des jours, des mois, des années
entières en présence d'intelligence quel-
quefois peu développées ; n'avoir pour
champ de travail qu'une terre parfois

ingrate pour lui faire produire de bons
fruits, avec la perspective de jouir bien
peu des résultats de ses labeurs ; trop
souvent même n'avoir d'autre récom-
pense que l'ingratitude de ceux pour
lesquels l'on s'est dépensé, et qui ne
savent pas reconnaiti e tout ce que l'on
s'est imposé de travail afin de leur pro-
curer leur plus puissant moyen d'exis-
tence et leur permettre d'occur un rang
honorable et respecté dans la société:
voilà la'tâche de l'instituteur.

" Sans doute, la divine Providence lui
réserve des joies ; sans doute la recon-
naissance jaillira de plus d'un cœur sin-
cère ; sans doute cette jeunesse compren-
dra quelquefois toute la somme de tra-
vail que son éducation a coûtée à celui
qui en a eu la charge. Et c'est un de
ces admirables exem ples que vous donnez
ce soir à l'occasion de cette démonstra
tion. Toutefois, il est vrai de dire que
le Professorat est une tâche rude et péni-
ble,--et là où je trouve le désintéresse-
luuent; l'attachement à la jeunésse, 1'inté-
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rêt de la société et de la famille, l'amour
de Dieu et de ses oeuvres comme princi-
paux mobiles de ces peines et de ces
labeurs, je n'hésite pas à proclamer que
la mission de l'instituteur est une mission
de sacrifice et d'affirmer qu'à tout jamais
la famille et la société lui sont redevables
de l'immense biey qu'elles retirent de ses
travaux.

J'en prends occasion, Messieurs, Pour
redire ici,-ce dont du reste vous êtes
tous convaincus.-l'admirable dévoue-
ment de ces iaîtres de la jeunesse, de
ces religieux, de ces hommes liés par les
vœux les plus sacrés, dépensant, dans
une entière humilité, une existence sacri-
fiée, et mettant, pour l'unique amour (lu
Dieu qu'ils ont choisi en partage, leur
coeur et leur intelligence au service de la
jeunesse chrétienne.

Il n'entre pas dans les desseins (le
Dieu de revêtir des mêmes livrées tous
ceux à qui il a confié le dépôt sacré de
l'éducation ; aussi l'instituteur de nos
écoles catholiques n'a pas moins droit,
dans son dévouement, à notre admi-
ration et à notre reconnaissance.

" Le professorat est une fonction rude,
pénible et souvent ingrate, et cependant,

essieurs, le professorat est une ûis
je dirai plus, c'est un sacerdoce. L'édu-
cation et l'instruction de la jeunesse
voilà l'une (les missions les plus iipor-
tantes et les plus délicates que Dieu ait
confiées à l'homme ici-bas. C'est sur la
jeunesse que reposent toutes les espéran-
ces de la vie :le jeune enfant conunen-
çant à balbutier, c'est cette fleur à peine
éclose qui promet un fruit abondant,
c'est le premier rayon de l'aurore qui
annonce un jour radieux, c'est le 4impide
ruisseau (lui sera bientôt un fleuve puis-
sant et fecond.-Cette faible étincelle,
ces. facultés à peine conçues ne peuvent-
elles pas devenir un jour, une puissance,
une lumière ?

Et si je considère cet enfant aux
yeux de la foi, régénéré dans les eaux du
bapt4me, devenu enfant de Dieu, appelé
à conquérir et à partager les gloires
éternelles, comme il me paraît grand et
sublime,-sublime et grande la mission
de le diriger ! C'est la gloire et la splen-
deur divines que je salue dans cette jeune

âme, et malgré la misère qui a parfois
entouré son berceau, malgré les haillons
qui ont reçu peut-être ses premières lar-
mes, la foi me révèle tout ce qu'il y a de
grand dans cette âme échappée des'imains
(le son Créateur, sur laquelle il n'a pas
craint d'imprimer les trait de sa divine
image.

Ce ,ont ces enfants, espérance de la
famille et de la société, ces enfants, héri-
tiers de Dieu, ces enfants dont les angeS
sont frères ; ce sont ces âmes, ces cœurs
que l'instituteur doit former pour et,
faire des citoyens intègres, des membres
utiles de la grande famille sociale ; ceS
intelligences dont il doit développer les
précieuses facultés, pour le bien de la
famille, l'honneurde la société, le progrès
de son pays, la gloire de son Dieu.

" Il est appelé à donner à cet enf*it
ce qu'il y a de plus précieux sur la terre
après le bienfait de la création et de 1a
rédemption divine : je veux dire l'édu-
cation chrétieinne avec lesprit de foi qli
l'anime.

- L'instituteur, c'est le ianidataire de
la famille, dont les chefs tout en réser-
vant pour eux (les droits dont ils ne pet-
vent d'ailleurs entièrement se départir,
en partagent l'exercice avec ceux entre
les mains desquels ils contient l'éeducation
de leurs enfants.

Pour répondre dignement à cette
mission, pour remplir le mandat dont il
est nauti, l'instituteur doit apporter les-
prit de dévouement, d'abnegation, de
sacrifice même, et par dessus tout un1
attachement sincere à la religion. En
quelque sens que l'on tourne, quelque
direction que l'on prenne, quelque perfec-
tionieiient que l'on tente d'opérer dans
l'éducation, sitôt qu'on la soustrait à
l'influence et à l'action de la religion, oO
lui ferme les véritables sources d'où elle
tire sa sève, on lui enlève le solide fonde'
ment qui la soutient ; une éducation
ainsi dirigée pourra bien avoir quelque
splendeur, mais elle languira, privée
(u elle sera de cette vie qui doit l'animiier
et lui faire produire les résultats que l'on
en attend : semblable à ces pôles glacéb
où la lumière abonde, mais une lunmiè1ý
froide et sans vie comme les neiges qlU
la reflètent. . . .,,

218



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

"Toutes ces qualités du professeur
eCvoué, du directeur sage et éclairé, du

Pere intéressé au succès de ses enfants,
VOus avez été à même, Messieurs, de les
aPprécier dans l'œuvre de votre éduca-
tion, et votre présence ce soir n'est que
lexpression des sentiments qui vous
aMnent.

" Il y a déja un certain nombre d'an-
nées, un jeune hommes, après un brillant
cOurs d'études, voyait ouverte devant lui
Ute carrière non moins brillante vers
laquelle le dirigeaient une juvénileardeur,
t'e remarquables talents et une bien légi-

uilne ambition ; mais <le pénibles événe-
Ients firent tomber ses rêves d'avenir

et le contraignirent à tourner ses regards
vers de plus modestes occupations. Les
voies de la Providenice sont admirables,

Ses moyens féconds pour parvenir à
Sfins.

Pour soutenir une mère vénérée et
es soeurs bien-aimées, le jeune hommnne

Alla frapper à la porte d'une université
l'isante et grâce à ses talents de
"iguiste, y fut admis comme pro-
esseur (le laigues. Mais cette uni-
ersité appartenait à une croyance qui

tait pas la sienne. Aussi sur le
ýe avis du vénérable évêque de
ontréal, Mgr Bourget, il fit le sacrifice

4r cette chaire universitaire pour s'as-
eidre à un .plus modeste emploi. Fort,

e part, des bénédictions du saint
élat, et, de l'autre, mû par le désir de

vemr à sa famille, ce jeune homme,
reipîli de filiale affection, commençait sa

r pière Par l'enseipement dans une
urnble école qu'il s était chargé d'inau-

er en un quartier alors éloigné de
'1tre ville.

'Mais ceux dont il relevait ne furent
P&8 lents à reconnaître les mérites, les

tés, la prudence et les talents du
ulc instituteur, et n'hésitèrent pas à

o)n>fier la direction de l'académie Ste-
re, qui prit sous son action de'rapides

lppements. Le niveau des études
eeleva au point de lui permettre et

s saus succés de lutter avec les écoles
,Plus renommées de cette ville.

'est dans cette vieille académie dont
ne nous rappelle les souvenirs de nos

et belles années, que nous l'avons vu

à l'ouvre, toujours à son poste, constam-
ment à son devoir et ne s'en abstenant
que contraint par la maladie, s'appli-
quant à son œuv're qu'il s'était faite
sienne avec le dévouement le plus désin-
téressé.

" Bien souvent des positions plus bril-
lantes auraient pu tenter son ambition ;
mais l'amour du devoir, l'attache à sa
chère académie lui ont fait préférer ses
modestes reis importantes fonctions à
tout ce que son mérite pouvait lui obte-
nir de plus élevé. Tel le capitaine d'un
navire aux proportions plus modestes
déploie la même vigilance et une aussi
grande énergie, convaincu qu'il est du
devoir qui lui incombe de protéger et de
conduire au port les existences précieu-
ses qu'il a à son bord

SCe jeuine homme, ceels devoué, cet
instituteur, ce principal, vous l'avez tous
reconnu dans la personne de M. A.-D.
Lacroix.

" Grâce à ses soins 'attentifs, à ce
dévouement sans bornes, à cette cons-
tante fidélité, l'académie Ste-Marie a fait
son chemin. Ses nombreux élèves, je
les ai vus gravissant les premiers éche-
lons de la société, sur les degés du sanc-
tuaire comme dans les professions libé-
rales, dans les banques et les maisons de
commerce en renom de cette ville. C'est
une couronne bien méritée que celle
decernée en ce jour à M. Lacroix et à
laquelle participent légitimement ses
dévoués collaborateurs.

" Disons toute notre reconnaissance au
digne M. Lacroix et faisons des voux
pour l'avenir. Que toujours nous vovions
les intérêts de l'éducation placés en des
mains aussi habiles pour la gloire de
Dieu, de la Religion et de la Patrie!

Après M. Barcelo, est venu M. U.-E.
Archambault, dont voici le discours:

" Monsdieur le Surintendant,

'AMe8damèoes et Me8sieurs,

"Il est un homme dont tout le monde
a' besoin, que peu de personnes appré-
cient et qui est l'objet de l'indifférence
du plus grand nombre ; un homme sans
lequel les individus ne peuvent se déve-
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lopper, sans lequel les dations sont im-
puissantes à prospérer.

' A l'heure où l'ouvrier se rend à son
atelier, vous rencontrez cet homme, mêlé
à la foule, l'air grave, modestement, mais
proprement vêtu ; il n'a l'air ni d'un ou-
vrier, ni d'un commerçant et encore
moins d'un propriétaire ; cet homme,
c'est l'instituteur, c'est-à-dire celui qui
est chargé d'établir dans l'esprit des en-
fants qui lui sont confiés, )*s connaissan-
ces qui leur sont nécessaires pour deve-
nir bons chrétiens et bons citoyens.

" Mais, me dira-t-on, voilà une défini-
tion qui n'est pas FIN DE SIÈCLE;
j'en conviens, si pour être» fin .... de
siècle, il faut brûler tout ce qu'on a ado-
ré, je consens à passer pour un arriéré,
et l'instituteur distingué que vous fêtez
ce soir s'honorera du titre avec moi, j'en
suis certain, farce qu'il n'a jamais séparé
l'enseignement moral et religieux de
l'enseignement classique ; vous le savez
mieux que personne, vous, Messieurs,
qui avez bénéficié de ses leçons, car je
vois au milieu de vous des hommes de
toutes les professions, depuis l'honnête
ouvrier jusqu'au prêtre dévoué, qui se
sont fait un devoir et un hQnneur de
prendre part à cette belle fête de fa-
mille.

Pour apprécier une chose, on dit
qu'il faut la connaître complètement,
c'est élémentaire ; ce que l'on dit des
choses s'applique également aux person-
nes.

"Je ne doute pas que vons connais-
siez bi'n M. Lacroix ; aussi, je ne me
me permettrai pas de vous le présenter;
mais connaissez-vous également M. le
Principal Lacroix, c'est-à-dire l'institu-
teur habile qui vous a formés ? Si votre
réponse est affirmative, les quelques pa-
roles que je vais vous adresser n'auront
pas leur raison d'être ; dans le cas con-
traire. je serai heureux d'avoir contribué
à vous faire apprécier davantage le mé-
rite de votre ancien et digne Principal.

"L'instituteur doit posséder des qua-
lités physiques et des qualités morales.

"-Les principales qualités physiques
peuvent se résumer dans cette loi de
l'école de Salerne: un esprit sain dans
un corps sain; il faut de plus (lue les

sens soient intacts, surtout ceux de la
vue et de l'ouïe ; la beauté n'est pas
essentielle, mais les défauts physiques ne
doivent pas aller jusqu'à la diflrmité
je douterais qu'Esope eût fait un bol'
professeur. La prononciation ne doit
rien laissé à désirer.

" Je place ici l'autorité qui est à la fois
une qualité physique et une qualité moj<-
rale ; une qualité physique, puisque le
siège se trouve dans l'<eil et dans la voi.
elle est aussi une qualité morale puisqu'el'
le repose sur la volonté.

Les qualités morales qu'exige la pr-
tique <le l'enseignement sont nombreuses
voici les principales:

" Une intelligence claire et prompt6,
un jugement droit, une conduite irre-
prochable; car comme dit le proverbe j
" La leçon invite, mais l'exemple attire.
Ajoutez encore la patienice, la douceur,
la fermeté, la prudence, la vigilance, l*
générosité, l'obéissance et l'abnégation
je ne fais ici qu'une simple énumération;
permettez-moi, cependant, d'insister surt
les deux dernières qualités morales.

L'obéissance, on l'a dit depuis long'
temps : pour savoir commander il faut
savoir obéir. Mais, me direz-vous, l'insti-
teur est fait pour commander et 1o0
pour obéir. En examinant la questiD'
vous allez voir que l'obéissance doit être
l'une des principales qualités de l'institU'
teur ; en effet, personne n'a autant de
maîtres que l'instituteur ; énumérons
le Conseil de l'instruction publique, r'
présenté par le Surintendant et l'Inspe"
teur d'écoles, les Commissaires d'écoles'
les parents et l'autorité religieuse.

" Comme vous le voyez, il existe PO"
d'esclaves qui soient soumis à autan
d'autorités, lesquelles demandent une
obéissance passive.

" On dit que nul ne peut servir del'
maîtres ; l'instituteur doit en servir a1
moins quatre. Jugez s'il lui faut de lo
prudenceet de l'abnégation.

" La prudence, pour garder une n
tralité parfaite dans les affaires pub"
ques et une impartialité exempte de tO"
soupçon vis-à-vis de ses élèves.

" Les motifs de son abstention dans
affaires publiques sont nombreux; vo"
les principaux : comme l'Eglise,
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doit être à l'abri des passions politiques
Ou municipales; comme le Curé, l'Institu-
teur doit être d'une neutralité parfaite
dans ces questions qui passionnent tant
les hommes.

"Mais pour être neutre, il faut renon-
'e' à l'influence, et sans influence, à quoi
voulez-vous parvenir sous le régime re-
présentatif ? à rien. C'est justement la
Position de l'instituteur ; son influence
et Son expérience sont nulles, surtout
dans les choses de l'enseignement. Pour
Sc convaincre de cette vérité extraordi-
Iaire, il n'y a qu'à jeter un coup d'oil
sur notre organisation de l'instruction
Publique pour s'assurer qu'il ie se trouve
Pas un seul instituteur, laïque ou reli-
gleux, dans la partie dirigeante.

Pourquoi cette exclusion qui paraît
témuatique ?
La direction (le l'Eglise est confe
théologiens, il ne saurait e être au-

trement :
L'application des lois requiert le mi-

llistère des avocats ou des notaires, c'est
-arfaitement juste :

" Tout ce q*ui concerne la santé est du
%sort du médecin, c'est dans l'ordre ;

La même organisation a lieu pour le
(ollnerce, l'industrie et l'agriculture

L'instruction publique seule fait ex-
cePtion ; elle est organisée et dirigée, à
tOus ses degrés, par des hommes de toutes
les professions, excepté par des institu-

tells.
S. semblerait pourtant naturel que

nahStituteur fût au moins consulté pour

e'tablissement des programmes d'études,
e 11ix des livres de classe, etc, etc.

EI présence (le ces faits incontesta-
es, vous comprendrez sans peine que

unégation est une vertu que doit pos-
ý%er l'instituteur, sinon, elle lui est im-
posée.

" Et cette abnégation porte non seu-
inent sur les choses du domaine moral,al8 surtout sur celles du domaine phy-
9ue: tout le monde sait quel traitement

1eoit l'instituteur; tout le monde admet
il lui faut faire des prodiges d'écono-
Pour vivre; mais, comme on ne peut

e alnéliorer cette position sans deman-
eaux contribuables de contribuer, on

%orPrendra sans peine comment il se
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fait que l'instituteur, qui ne commande
aucune influence, soit toujours dans la
condition de pauvreté.

" ])ans le moment actuel il se fait un
mouvement bruyant pour modifier les
progranunes d'enseignement ; il ne m'ap-
partient pas d'approuver ou de condam-
ner ce mouvement, mais il me semble
que l'on agit comme quelqu'un qui,
souffrant d'une légère indisposition, s'a-
dresserait à tout le inonde pour se guérir.
On sait qlue tout le monde possède une
recette infaillible pour guérir tous les
maux qui peuvent affliger l'humanité ;
si, cependant, vous essayez ces remèdes in-
faillibles, vous constaterez que votre
guérison est plus que problématique.
Mais si vous consultez un médecin pru-
dent et eclairé, le plus souvent un peu
de repos, avec un régime bien simple et
lias de renède du tout, vous remettra
dans votre état normal ; on aura réformé
votre manière de vivre et voilà tout.

" On peut dire la miême chose des
programmes quelques changements
peuvent être nécessaires, je l'admets
mais ce qu'il faut réformer, ce sont les
méthodes, c'est-à-dire la manière de
communiquer la science et (le la rendre
agrriable.

Pour arriver à. ce résultat, il faut
agir comme tous les hommes qui veulent
se rendre maîtres de leur profession: étu-
dier sérieusement la pédagogie ; sans
cette étude, inutile de penser à réformer
l'enseignement,

" J'en ai dit assez pour être compris
en cette circonstance. L'homme distingué
auquel vous êtes venu présenter vos
hommages et un si beau témoignage de
votre reconnaissance, s'est placé haut
dans votre estime, non seulement par les
matières qu'il vous a enseignées, mais
surtout par la manière dont il vous les a
enseignées, e'est-à-dire par la méthode
qu'il a employée pour développer votre
intelligence.

" J'admets bien volontiers que M.
Lacroix avait des dispositions naturelles
pour l'enseignement, mais le grand secret
de ses succès ne se trouve pas tant dans
ses dispositions naturelles que dans
l'amour de l'étude des méthodes ; à ceux
qui pourraient en douter, je leur c>nseil-
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le d'aller voir sa bibliothèque, dans la-
quelle ils trouveront beaucoup plus de
traités de pédagogie que de romans, etc.
En examininant de plus près, ils consta-
teront que tous ces traités portent des
marques non équivoques d'un usage
constant.

L'instruction publique, Messieurs,
est la grande question du jour, chez tous
les peuples, et ceux qui la répandent
sont les plus petits d'entre les petits
évidemment leur royaume n'est pas de
ce monde. Heureusement que nos livres
saints, qui ont une consolation pour
toutes les infortunes, proclament que
"celui qui en instruira plusieurs dans la
justice, brillera dans le ciel comme les
étoiles au firmament." Que vos yeux,
cher collègue, soient toujours tournés du
côté de cette étoile qui vous paraîtra de
plus en plus brillante à mesure que vous
vous en approcherez. Je fais des vSux
pour que cette comtemplation dure enco-
re bien des années, afin de nous permet-
tre de célébrer vos noces d'or dans l'en-
seignement.

"Vous m'avez demandé, Messieurs, de
dire un mot en cette circonstance solen-
nelle, c'est fait.

"Il ne me reste plus, qu'à vous offrir
mes bien cordiales félicitations pour le
zèle et le dévouement que vous avez dé-
ployés dans l'organisation de cette ma-
gnifique fête de famille, et à vous offrir
mes meilleurs sentiments de gratitude
pour la petite note que vous m'avez
permis de placer dans cet harmonieux
concert de louanges et de reconnaissnce."

L'honorable M. Ouimet prit ensuite la
parole; voici, d'après l'Etendard, l'ana-
lyse de son discours:

Après avoir, en termes choisis, féli-
cité le héros de la fête, de la belle démons-
tration dont il était l'objet, M. le Sur-
intendant passa brièvement en revue les
progrès de l'instruction publique en cette
province, depuis 1840, époque à laquelle
ont été adoptées les lois qui régissent
encore aujourd'hui notre système d'ins-
truction publique.

" Ces lois ont créé, à cette époque, un

mouvement considérable, presque une
révolution dans le pays.

" Cependant, à force d'énergie, dereso-
lution, l'autorité a réussi à les faire fone-
tionner, à les faire accepter et aujour-
d'hui qu'elles ont fait leurs preuves, le
peuple comprend que l'hostilité dont elles
ont été l'objet était déraisonnable. La
tâche a été difficile ; mais elle a été
féconde en bons résultats.

- Le conseil de l'instruction publique
date (le plus de 30 ans, et l'oeuvre qui'l a
accomplie est une œuvre de progrès, quoi
quen puissent dire certains détracteurs.
Nous avons fait des progrès énormes,
non pas au moyen de paroles acerbes et
injurieuses, mais grâce à une direction
sage et éclairée.

S'il n'y a pas dans le conseil de
membre du corps enseignant, lacune qui
pourra être comblée, on y reconcontre
toutefois des éducateurs très compétents

" L'hon. M. Ouimet passe ensuite à l»
question des livres et démontre combien
est peu fondée l'accusation portée contre
le trop grand nombre d'ouvrages scolaires
approuvés par le conseil.

" Il compare le choix des livres appro-
vés à un festin où l'on trouve une abon-
dance de mets bien propre à effrayer
celui qui voudrait manger de tout, ma's
appréciée par le.gourmet qui sait faire
un choix. Le conseil a voulu créer Une
sqlutaire émulation parmi les auteurs et
aussi faire connnaître notre littérature
scolaire.

" M. le Surintendant termine en sou'
haitant à M. Lacroix de pouvoir conti-
nuer longtemps encore ses précieux ser-
vice à la grande cause de l'éducation et
il remercie l'assemblée d'avoir su si bien
apprécier le mérite d'un bon instituteur.

M. le curé Lonergan dit que depuis 15
ans, il est en rapports fréquents avec l
Lacroix, et que l'accord le plus parfait
toujours régné entre eux. Il saitjusqU*
quel point le directeur de l'Ecole MOnt-
calm s'efforce d'inculquer des princiPe
religieux aux élèves qui lui sont conûfié
et c'est pour cela qu'il lui a fait présene'
d'un catéchisme, " mais d'un catéchis0e
qui est toute une bibliothèque. " Il ter-
mina en exprimant le regret qu'il éprouve
de voir M. Lacroix partir de sa paroiss
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Lacroix, dit-il, habitera un quartier
Pu riche, plus aristocratique sans doute,

18 jamais il ne sera entouré de plus de
n1Pathie qu'il l'a été à Sainte-Brigide."
Ob Rvd P. Lefebvre, provincial <les

Oblts, dit qu'il était heureux d'exprimer
ulquement l'estime qu'il a eue de tout
1Ps pour M. Lacroix, et qu'il a tou-

jfiirs vu en lui un éducateur émiien-
e't chrétien et de haute capacité.

présence d'une aussi belle démons--
ation, de paroles aussi sympathiques à
adresse du digne M. Lacroix, le Jounual

Istrultction p> ublique, ne saurait
indifférent. Nous savons trop,

eIlleurs, de combien de difficultés est
b ée la carrière de l'enseignement, com-en d'ennuis, de déceptions elle traîne à
t ~e, pour ne pas saluer avec admira-
encelui qui l'a embrassée avec tant de

re, qui l'a poursuivie avec tant de
rSévérance, en dépit des obstacles qu'il

ehnécessairement rencontrer sur son
ta. Aussi, nous lui offrons nos plus

Seureuses félicitations, et lui souhai-
pouvoir longtemps encore con.

on uvre, pour le plus grand
tagede la nouvelle génération confiée

Oins: Ad multos annos!

LES PASSIONS.

la force morale des passions con-
tt- ans la volonté. Si celle-ci est bonne,
o 81 elle sait bien les gouverner, il n'est

di e vertu qu'elle ne puisse accomi-
4he 3 oiuit de but qu'elle ne puisse attein-
8 1 Int d'obstacles qu'elle ne puisse
tit er. Mais l'art de dresser les pas-

Sest difficile. Il n'est point de cour-
1 capricieux dans son allure, plus

4 e dans son humeur, plus prompt à
e er, plus ombrageux et plus facile

le yer. Dès qu'elles ne sentent plus
>z ernement de la volonté, vous les

t4ta aussitôt frémir d'impatience, et si
N ariennent à briser le frein qui les

ron1ne ne peut prévoir où s'arrê-
eurs écarts et leur course vaga-

0tg* ,kl8 diriger à son gré, il faut avoir
éperon au pied et la bride à la

main ; car autant elles sont impétueuses
quand elles sont à descendre ces pentes
abrutes qui s'inclinent vers les endroits
les plus bas de notre nature, et que bor-
dent de chaque côté des abîmes, autant
elles sont revêches et opinâtres quand il
faut monter ces montagnes escarpées du
devoir, tout hérissées de difficultés, et où
elles rencontrent à chaque pas un obsta-
cle qui gêne ou un sacrifice qui coûte.
Là il faut tenir le frein d'une main
ferme et vigoureuse, de peur qu'elles ne
s'emportent, et modérer leur fougue
avant qu'elle les entraîne. Ici, au con-
traire, il faut les piquer de l'éperon, et
hâter leur marche lente et paresseuse.
Si on les abandonne à elles-mêmes, elles
deviendront nécessairement un obstacle.
en allant trop vite quand il faudrait
marcher d'un pas plus mesuré, et en al-
lant trop lentement quand il faudrait ar-
river vite à un but placé bien haut, et
derrière d'innombrables sacrifices.

Le premier effet des passions en l'hem-
ine inhabile qui ne sait pas tes gouverner,
c'est la légèreté et l'inconstance. Les
nuages qui flottent au ciel sont moins do-
ciles au souffle des vents (lue la volonge
ne l'est au souffle des passions qui l'agi-
tent à leur gré. Les vagues que sou-
lève la tempête sont moins mobiles, que
les flots qui s'élèvent et s'abaissent dans
un coeur bouleversé par ces orages, où le
ciel et la terre sont comme confondus.
L'esprit ne peut plus rien distinguer
au milieu des épaisses ténèbres qui l'en-
vironnent Le coeur, fatigué, épuisé par
la lutte, n'a plus de force pour agir, et ne
sait plus ce qu'il doit fuir ou aimer.
La volonté, incertaine et irrésolue, ne
tient plus que d'une main faible le gou-
vernail, et ignore où elle doit diriger les
actions et la vie. La foi, ce phare divin
que Dieu tient allumé sur les confins de
l'éternité, et qu'il a placé à l'endroit le
plus élevé de ce monde, afin que tous les
hommes puissent l'apercevoir; la foi ne
jette plus qu'une lueur douteuse et vacil-
lante qui ne peut guider l'intelligence
dans les voies de la vérité. Il n'y a plus
ni ordre dans les pensées, ni constance
d4ns les sentiments, ni suite dans les ac-
tions, ni enchaînement dans les détermi-
nations de la volonté. Tout va à l'aven-
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ture, tout se fait par caprice ou par
entraînement. La notion du devoir
s'efface peu à peu. On ne connaît de la
vertu que les jouissances qu'elle procure,
et l'on ignore les sacrifices qu'elle doit
coûter; on va même jusqu'à la confondre
avec ce contentement et cette paix inté-
rieure qu'elle donne à celui qui la prati-
que fidèlement, et on s'y recherche soi-
même au lieu d'y chercher Dieu et sa
gloire. On se fait avec elle comme une
sensualité spirituelle, d'autant plus dan-

gereuse qu'elle est plus difficile àreconnaî-
tre, cachée et enveloppée comme elle l'est
dans les plus profogds replis de l'amour-
propre et de la vanité. Car les passions
qui nous ont été données pour nous aider
à sortir de nous-mêmes, et pour nous ren-
dre plus faciles le sacrifice et l'abnéga-
tion, développent l'égoïsme dès que nous
les détournons de leur fin. Ce vice hideux
souille nos actions les plus belles et les
sentiments les plus généreux en apparen-
ce. Le cœur est victime des plus . trom-
peuses illusions, et la vie tourne dans un
cercle continuel de déceptions et de men-
songes. Nous croyons être vertueux.
nous ne sommes que vains ou habiles.
Nous croyons aimer les autres, nous
nous aimons nous-mêmes. Nous croy-
ons chercher la gloire de Dieu, c'est la
nôtre que nous cherchons en tout.

Les passions, quand elles sont soumi-
ses à la volonté, rapprochent en quelque
sorte de l'âme les sens et les organes du
corps. A peine une sainte et haute pen-
sée a-t-elle illuminé l'intelligence, que les
sens s'épanouissent sous le.s rayons de sa
lumière. A peine la volonté a-t-elle pris
une détermination, que les organes, doci-
les et obéissants, s'offrent comme d'eux-
mêmes à l'exécuteur. A peine lecoeur a-
t-il tressailli sous la divine influence de
la grâce, que la chair elle-même frémit
de désir et d'espérance, C'est ce qui fai-
sait dire à David: Mon cSur et na chair
ont tressailli vers le Dieu vivant. Cette
enveloppe corporelle, qui cache aux au-
tres et à nous-mêmes les mystères de
notre vie intérieure, semble devenir plus
légère. Il y a comme une exaltation spi-
rituelle de la chair et comme une ascen-
sion du corps dans l'esprit ; et dans les
saints chez qui Dieu veut déployer toutes

les merveilles de sa grâce, et qui li
ont soumis toutes leurs passions, l'un0l
le l'âme et du corps devient si intilne

qu'il ne se pasce rien dans la première è
quoi le second ne prenne part. C est sur
tout dans la vie de ces hommes admira-
bles qu'on peut voir (le quelle immefl-
ressource pour le bien sont des passio¤
dociles et soumises à la grâce.

Que si, au contraire, elles dominent.
volonté, les sens s'exaltent outre meSure
le corps, qui est comme le lieu où ell®
agissent, acquiert une prédominance fi
neste sur l'âme. Ce n'est plus la chai,
qui monte dans l'esprit, c'est l'esP1r
alourdi qui descend dans la chair,entr
par son propre poids. Le principe
l'action et l'énergie qui la produit
(ans les sens: l'âme est passive, et la
lonté subjuguée ne sait plus retenird
l'ordre les puissances du corps, qui
été soumises à son autorité suprêts
Pourquoi les intelligences sont-elles -0
peu élevées, les caractères si faibles,
volontés si impuissantes et les corps
énervés aujourd'hui? Pourquoi voyo
nous tant de petites choses et tant
grandes misères, tant de servilité
les âmes et tant de corruption danS
cSurs ? C'est que la volonté ne tien
plus le sceptre dans l'homme, et que
gouvernement du inonde a été relis
l'arbitraire des passions.

CHs SAINTEF

VARIETÉS.

L'industrie houillère aux Etats-
emploie 300,000 personne, et dispose
capital de $350,000,000.

D'après les statistiques dignes de f'
les fermes des Etats-Unis seraient
vées d'hypothèques au montant de
350,575,000.

Conditions d'Abonnement:
Le prix de l'abonnement est de UN DOle

année, payable d'avance. pour le Canada et
Unis. Pour la France et les pays de l'union
six franes cinquante centimes. .INous ne pouvons fournir que les volumes
et VIII.

Prix de chaque volume broché: Un Dola-
Chaque numéro se vend séparément 10

CARON & CIE, E t
35, rue st-Jacques.

224


